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ss AUX ANNONCEURS o.

Pour vendre à Montmagny il

vous faut annoncer dans Montma-‘
gny. TS
Annoncez dans “LE PEUPLE.‘

c'est le journal que vous devez con-

sidérer d’abord.
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| L'expérience de l'Ile de Crète démontre que
l’invasion des iles britanniquesest impossible

 

A date la bataille de l’île de Crè-

te a prouvé d'une façon pratique

que la machine de guerre alleman-

de n’est pas au point pour linva-

sion. En somme après plusieurs

jours de combat, M. Hitler est par-

venu à exterminer une partie de le

population crétoise, à démolir ou à

peu près les bases d'opérations éta-

blies par la R.A.F. et la Royal Na-

vy, Dans les airs M, Hitler a rem-

porté une victoire c’est incontesta-

ble, Mais cela n’est pas suffisant,

car jamais l'état-major allemand ne

viendra à bout des Iles britanniques

à coups de bombes lancées par a-

. vions à des mille pieds d’altitude et

en jetant au-dessus des bourgs et

des villes des grappes de parachu-

tistes, Ce qu’il fallait démontrer

cC’était ceci: que dans un laps de

temps assez court, l’état-major al-

lemand est en mesure de ravitail-

ler les parachutistes envoyés en

guise d'avant-garde, de transpor-

ter des tanks sur le terrain des

vaches et de mettre en mouvement

le fameuse blitzkrieg. Or cela n'a

pus été démontré. Au contraire. M.

Hitler peut réussir à faire sauter

l'île de Crète à coups de bombes, il

ne parviendra jamais à dominer les

Iles britanniques s’il est incapable

de débarquer à Douvres ou à Li-

verpool une véritable armée méca-

nisée,

Bataille à finir

‘C’est M. Chudchill lui-même qui

annonça au monde que les Nazis

venaient de déclencher une atta-

que contre l’île de Crète, qu’iis é-

taient en train de répéter à l’extré-

mité est de la Méditerranée le ges-

te qu'ils avaient l'intention de com-

mettre un jour contre les Iles bri-

tannigues. L'’état-major allemand

jeta d’abord dans la mêlée, 1,500

parachutistes qui furent faits pri-

sonniers ou qui furent abattus. Le

lendemain d'autres Nazis furent en-

voyés au massacre. Rethymo et Gan-

die qui avaient été capturés par sur-

prise furent libérés quelques 24

heures plus tard. En somme cette

action boche qui devait durer à

peine deux jours se prolongea tant

et si bien qu’il fut évident que le

coup technique de l'invasion était

raté.

Les secours

Les parachutistes sont par es-

sence des troupes de choc. Ils doi

vent former l’avant-garde d'une

armée régulière, Ils jouent en 1941

le rôle que tenaient jadis les éclai-

reurs ou les “escouteurs”.

Ceci veut dire qu’on ne peut vas

faire la conquête d’une île avec une

armée de parachutistes. Pour enva-

hir il faut ravitailler les avant-gar-

des et transporter À terre des tanks

et du matériel roulant, L'état-ma-

jor allemand n’a jamais prétendu

le contraire et c'est pourquoi nous

avons vu l’Amirauté nazie multi-

plier les tentatives pour atteindre

l’île de Crète. Mais la Royal Navy

veillait et des milliers de marins

ont péri avec leurs navires, Les

renforts qui devaient être transpor-

tés par mer ont été envoyés au fond

de la Méditerranée. Tant et ci bien

que les parachutistes nazis ont été

abandonnés seuls et sans artillerie

en face des tanks britanniques.

Bataille à finir

Si les parachutistes n'avaient pas

d'artillerie et de tanks, les défen-

seurs de l’île, eux, manquaient d’a-

vions. En somme — comme l’a dit

M. Churchill — cette bataille ne pou-

vait aboutir qu’au massacre. Dans

l’air, des avions boches jetant sans

arrêt des parachutistes et des bom-

bes; sur terre, des soldats tuant
sans arrêt des parachutistes et se

faisant tuer par des bombes,

Il est évident que cette situation

ne pourra s’éterniser. C’est une ba-

taille à finir — ce qui veut dire

qu’elle finira, Il est fort possible

qu’elle ne se terminera pas À l'avan-

tag des Britanniques. L'île de Crè-

te deviendra inhabitable et les ba-

ses établies deviendront inutilisa-

bles, Mais par contre, les Nazis au-

ront raté le coup technique de i'in-

vasion et c’est cela qui est capital,

Bataille d’Angleterre

Nous revenons exactement au

point où nous en étions il y a dou-

ze miois. Battus sur tous les fronts,

les Britanniques restent maîtres

dans leurs Iles. Or aussi longtemps

que cette situation va durer, la

guerre ne peut pas finir. Demain

les Alliés peuvent perdre :e Pre

che-Orient et abandonnr la Médi-
terranée aux Nazis. (Ce n'est pag

encore fait!!) Mais cela ne saurait

en aucune façon mettre un terme

aux hostilités. Quand Hitler aura

tout pris, il lui restera encore à

prendre les Iles.

C'est pour cette raison que la ba-

taille de Crète est devenue quelque

chose de capital. La perte de ce bas-

tion allié dans l’est de la Méditer-

ranée serait évidemment un coup

dur pour les Britanniques. Mais

même si cela arrivait nous pout-

rions nous consoler en songeaut que

la répétition gén=-aie de l’i.<x3(c

r'a pas été un succès et que par-

tant M. Hitler devra ajourner —

une fois de plus — le projet d'en-

vahir les Iles britanniques.

De Bagdad à Tobrouk

Comme il fallait s’y attendre,

toute l’attention du monde est cen-

trée sur l’île de Crète. Te qui se

passe en Irak et la bataille de l’E-

gypte ne sont plus le thème princi-

pal des nouvelles. D’ailleurs les o-

pérations militaires vont au ralenti

tant dans le Proche-Orient qu’en

Afrique du nord. On affirme même

que l'état-major allemand a prati-

quement cessé d'envoyer des ren-
forts aux révoltés de Rishid Ali et

qu’il attend que tout soit liquidé

pour déclencher une nouvelle offen-

sive du côté de Saloum,

En Irak les Britanniques ont ga-

gné du terrain. Au point que plu-

sieurs ministres de Rishid Ali ont

pris la poudre d’escampette et se

sont réfugiés en Turquie. A So-

loum et à Tobrouk — calme plat.

Pour le moment aucune inquiétude.

{1 faut attendre l’issue de la car:-

pagne de Crète. Seule la Turquie

cause à Londres quelque souçi.

Les apaiseurs d’Ankara

Comme il fallait s’y attendre la

politique d’apaisement triomphe en

Turquic. M. Inonu est devenu parti-

san de la paix à tout prix, au point

qu’il laisse passer du matériel de

guerre allemand sur son territoi-

re et qu'il conserve d'excellentes re-

lations avec les autorités de la Sy-

rie. Tout cela est très sérieux, Et

d’autant plus qu’il serait stupide de

croire qu'il va se passer des semai-

nes et des mois avant que l’on se

batte en Palestine et en Syrie.

Jusqu'ici mous nous étions habi-

tués à cette idée: la Turquie garde-

ra une neutralité sympathique jus-

qu’au moment où il lui faudra inter-

venir dans une bataille qui se fera
à sa porte. Il vaudrait mieux chas-

ser cette idée et nous accoutumer

dès aujourd’hui à une réalité qui 27-

ra cruelle, Dans le Proche-Orient,

le gouvernement anglais pourra

compter sur l’armée du Nil, sur les

Français libres, sur une armée al-

liée formée de détachements you-

goslave, grec, polonais et tchèque.

mais il me peut plus compter su.

quelques millions de soldats tures

Tant mieux si les apaiseurs sont

chassés du pouvoir, si un Churchill

turc parvient à supplanter le Cham-

berlain qui dirige actuellement le

gouvernement d’Ankara. Mais 2l

ne faut pas trop y compter. Et

d'autant moins que les Nazis auront

probablement l’habileté de ne pas

toucher à la Turquie. Hitler attaque-

ra en Egypte, portera la guerre en

Syrie tentera de gagner la bataille

de Palestine; mais pour le moment

il ne touchera pas à la Turquie. Ce

la viendra plus tard, Quand tout se-

ra fini, liquidé, quand les Britanni-

ques seront mis K. O. (si jamais ce-

la arrive!), quand il sera maître du

Proche-Orient ct de la Méditerra-

née orientale, alors le tour de la

Turquie sonnera. M. Inonu aura le

choix: jouer le rôle du major Quis-

ling ou prendre la fuite. Hormis 

 

 

 

 

Sur la nouvelle route Montréal-Ottawa
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n’en n jamais trouvé trace. Tl

Coated

Les deux photographies ci-dessus nous font voir une partie de la nouvelle route Montréal-Oittawa, sur la
rive nord, L'auto qu’on veit sur Ia vignette supérieurs repose sur l'ancienne route recouverte de gra-
vier, à Masson, et tout à côté se trouve le tracé de la nouvelle.r«*te asphaltée où les courhes ont été
éliminées. La route «st ainsi recouverte d'asphalte de Papineauvliie jusqu'à Hull. Des ponts dangereux
ont été remplacés, entre autres entre Plaisance et Thurso, comme on peut le voir sur la vignette du
bas. À droite, se trouvait un pont reliant la route qui formait Une sorte de S en cet endroit et où une
diza::ic de personnes trouvèrent la mort. Un homme a même été englouti dans la Petite Nadiion et on

 

va saus dire que,ces travaux s'imposnient et qu'ils sont nccucilis
a. « grade ic!lo par tous les auto nifisies

 

CONCOURS DE PIANO

A MONTMAGNY

L’Association des Fêtes Champétres

du Bas St-Laurent

  

Mercredi prochain ,le 4 juin 1941,

à huit heures P.M., aura lieu, à

Montmagny, le concours régional du

piano, organisé dans la région par

l'Association des Fêtes Champêtres

du Bas St-Laurent. Tl y aura des

représentants de tous les districts,

c’est-à-dire des comtés de Mont-

magny, L'Islet, Kamouraska, Ri-

vière du Loup et Témiscouata. C’est

un honneur pour Montmagny que

d’avoir été choisi pour ce concours

et nous espérons que notre popula-

tion se fera un devoir d’assister en

grand nombre à cette réunion. Que

chacun se fasse un devoir de ve

nir soutenir ses concurrents! Il va

aussi de l’honneur de notre district

que nos concurrents fassent bonne

figure, en même temps que nous

montrerons autant de sympathies

que possible à nos distingués visi-

teurs.

Donc, en foule à l’Hôtel de Ville,

mercredi prochain, le 4 juin, à huit

Feures P.M, pour le concours de

piano.

Prix d’entrée: $0.25.
 

qu’il aille rejoindre M, Schuschnigg.

Et l'Amérique?

Dans toute cette grisaille, on dis-

tingue encore une lumière: .l’Amé-

rique. C’est de ce côté que Londres

cherche le salut. C’est de là que le

salut d’aillzurs lui viendra. De pias
en plus, les Etats-Unis adoptent une

politique tranchée et précise. Les

pertes subies dans l'Atlantique, les

batailles perdues sur le continent et

en Afrique seront compensées par

l’appui et l'aide des Etats-Unis

“Donnez-nous les outils et nous ter-

minerons la besogne,” disait récem-

ment M. Churchill. Actuellement les

Aniéricains donnent bien les outils.

mais ils n'arrivent pas à bon port.

C’est de la conserve pour requins. Il

faudra que la flotte fasse le con-

voirment des naires, Or cera veut

dize Ces coups de feu.

Cela veut dire 'a guerre, Claude Berre

Œ
Brillante clôture des activités de la

Ligue Catholique Féminine

27 mai 1941

Mardi soir. La Ligue Catholique

Féminine a clos ses activités de

l'année 1910-11, sous la présidence

d'honneur de M. le curé A. Lessard,

V. F. Le programme musical de la

soirée, qui a eu lieu aun couvent,

est le suivant:

Concerto “Aragon”

V. Boulet et T. Morin

Chocur “Barsarolle” Moreau T.es

élèves du couvent C, N.-P.

O Canada.

Mme Jos.-L. Gagnon, présidente

de la Ligue. souhaita la biehvenue

à l’auditoire. Interprète des sen-

timents de l'assistance elle remer-

cia avec Chaleur. en particulier, M.

le Curé, M. l’Aumônier, ses collabo-

ratrices dans la direction, en géné-

ral, les ligueuses pour leur dévoue-

ment aux intérêts de la Ligue, puis

termina en formant des voeux pour

le succès toujours croissant de celle-

ci dans ses initiatives,

Les cercles d’études ont été a

l'honneur. Ils ont présenté une étu-

de collective sur le saint Evangile

ot Ia Messe, Mlle Angéline Béchard,

directrice de ces cercles, mérite de

sincères félicitations pour le tra-

vail des cerclistes qu’elle a su diri-

ger avec Compétence.

Mme William Berger, directrice

du Comité de Prières et des Retrai-

tes fermées, a été un« véritable apô-

tre: le rapport qu’elle a donne de

ses activités en est la preuve. Douze

malades enrolées ct 143 priantes.

Le Comité de 1'Quvroir, dirigé

par Mme R. Boulanger, n'a pas été

inactif. Sa trésorière, Mlle R. Ber

geron, nous a donné une longue

liste des merveilles qu’il a opérées

avec la somme de $108.320 articles

de distribuées aux pauvres de la

paroisse.

Le rapport annuel des opérations

de l’année finissante a été lu par

Mme G. Marquis. TI ferait l’étonne-

ment des non-initiés à nos initiati-

Longas MHles
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REVUE DES CADETS
DU COLLEGE

Vendredi le 23 mai courant, sur

la cour du Collège des Frères du

Sacré-Coeur, avait lieu la Grande

Revue annuelle du corps des Cadets

de cette institution. Les autorités

militaires de la région s'étaient fais

représenter par Monsieur le Major

Picard du Camp de Montmagny.

L’accompagnaient: le Capitaine-Au-

mônier Marchand, l’adjudant Can-

tin, MM. les abbés Pageot, Giguère

et Gariépy.
Le corps de "ludets, sous la di-

réetion des FF. Etienne, Sulpice et

Séraphin, était commandé par les

officiers suivants: Colonel: P.-Ama-

ble Fournier: Adjudant: Léonard

Savoie; Majur Robert Langis, MM.

Jean-Pierre Langis, Roland Martel,

Philippe Rousseau, Guy Biron, Jac.

aues Gaudreau, Roland Desjardins,

Léandre Morin, Camille Marcotte,

Roger Paradis, Jean-Chs Berger et

J. Gosselin.

Le succès des jeunes militaires

fut coneluant. Le Major Picard ne

manqua pas de souligner l'esprit de

discipline et l'excellente tenue de

tous.

Le soir, À y eut grande Parade de

par les rues de la ville. Monsieur

le curé Lessard et Monsieur le Mai-

re Coulombe reçurent la visite de

ces tout jeunes soldats. Une foule

nombreuse et sympathique ne leur

ménagea pas ses applaudissements,
 

apôtres de In Ligue dans les der-

niers douze mois est vaste et a de-

mandé de travail généreux et désin-

téressé de leur part. ...... ..

M. l'abbé S. Gariépy, aumônier de

la Ligue, avec des paroles aimables

ct fort encourageantes félicita les

membres des trois cercles d'étude. Il

dit l'importance de ces cellules qui

font la force, et sont comme le coeur

de la L. C. F. Il encouragea la for-

mation de nouveaux cercles, qui

propageant l’étude de la liturgie, fa-

voriseront l'épanouissement de la

vie chrétienne dans la société.

Le mot de la fin appartenait à M.

le curé. Nous l'avons particulière-

ment apprécié. L’approbation bien-

veillante de l'autorité paroissiale

aux travaux et aux efforts des li-

guenses est leur plus belle récom-

pense ici-bas.

CHEZ NOUS
 

Nos institutions religieuses
Le Collège 1849-1941

 

Le Collège de Montmagny dute de 1849, alors que Monsieur
l'abbéJ.-Ls Beaubien était curé dela paroisse. Les Frères des Ecoles
Chrétiennes en furent les fondateurs. dl'ur suite d'un matentendu
entre la commission scolaire et Ces religieux. ceux-ci quittérent l'en-
droit en 1880. La direction de l'ecole fut contiée à tros instilu-
trices laïques.

Six années s'écoulèrent pendant te-quelte- lu puptlation sentait
de plus en plus le bescin d'une ¢eole de gorges nue par des reli-
gieux. Son curé, Monsieur l'abbé Rotetcr, ccarpierat, lui aussi,
que la jeunese scolaire de sa paroiset cxcst Leen u une direction
plus ferme. En 1880, il demanda des titres Lu Sacre-Coeur, conimu-
nauté enseignante établie à Arthalezhaville depuis 1872. Sa de-
mande fut agréée. Le brère Theopinie eut la direction de la nou-
velle école. Ainsi, cet ouvrier de lu première heure eut la plore
d'ouvrir notre premier champ d'apostélar dans le Bas Saint-Laurent

La population qui, après le départ des Erères des Ecoles Chré-
tiennes, avaitappris à ses dépens à apprécier le dévouement, le savoir-
faire des maîtres religieux, fit aux Éreres du Sacré-Coeur la plus cor-
diale récepuon. L'nsenption tut de 130 éleves dès la première
année. Contrairement à ce qu'on avait dit, cos Cleves sol-asant ré-
fractaires à toute disciphine, ne tarderent pas a prendre une tenue
que la population admira et qui valut aux brères du Sacré-Coeur,
une excellente réputation, Cette transionniation etait le résultat
du dévouement, de la bonté du brève Theoplinfe et des maîtres qui
le secondèrent dans cette noble tâche. Ces maîtres étaient les
FF. Irénée, Joseph-André, Hilaire et Victor,
Le bon Frère Théophile tut pendant quitige ans l'hoiume de lu

situation, l'âme du collège, le conseiller le mieux écoute de Monsieus
le curé Rousseau. El jouissait d'un prestige bien micrité, lorsqu'en
1901, ses Supérieurs lui confièrent Le direction du jensionnat de
S.-Guillaume d'Upton.

C’est le Frère Théophile qui fonda en 1835 wa ligue du Sacré Couur
de l'école. En 1896, après Lien des aemarches, vobtiut de M Théo-
phile Beaumont, co-propriétaire de l'aquedue. l'autorisation de taire
installer l'eau au Collège. Trois ans apres, le Collège accepta des
élèves pensionnaires car il y avait dans la maison des appartements
ad hoc. L'année suivante, en juillet, la lumière électrique. cut
qu'un système téléphonique, étaient installe

En 1901, le Frère Fabien prit la direction du penstonti
demeura qu'une année.

Le remplaça, en 1902, le Frere Liguori, sous l'autorité duquel la
musique et la peinture connurent des heures glorieuse=. Le Frere
Victorius mit en faveur le drapeau Curiilon-Sacre-C oeur.
En août 1903, le Frère Hortensius, recemment arrivé de France,

prit la direction du Collège, poste qu'il occupa pendant trois annêes
consécutives. Les archives du college notent qu'en 1905, Messieurs
Sylvio Proulx et Huma Dion reçurent le diplôme que décerne l'Ins-
titution. Cette année-là, le Cuilège avait été honoré de la visite
de Lord Grey, gouverneur-général au Canada.

Le 22 juin 1906, cinq élèves sont diplômés. Cesont: MM. Joseph
Renault, Oscar Blais, Umer Bouchard, Ernest Côté et Achille Boulet.
Le Frère Hyacinthe ne fut qu'un an Directeur, et c'est le Frère

Albertus, 1907-1911, qui le remplaça.
Vint le Frere U bald qui, constatant l'exiguité da local, ohne de la

Commission Scolatre un agrandissement capable de loger 300 cleves
et leurs maîtres. Le Frere badd tat directeur de 1vil a 1921 et
sous sa direction le Collège connut une pi -perue nouvelle. inst
en 1918, on v logeait 65 pensionnaires, c0 6 Cia 64 26 DCALETRUS.
A celui-ci succédérent les tb. l'heogene,aoe cr Uae Du

rand l'administrauon du Frère Ulrie, l'une des ceux batisses, vis

bois, surnommée F''Arche” à cause de son anciennete cle datait

de 18460- connut son arret de mort.
ment, on voit une jolie construction vn HriGue qui donne aux brétes

un logement fort convenable et aux cleves penstontiaires et externe

des appartements où rien ne manque, nren ete, pren hiver.
Succèderont au Frère UIrie, les FI. Patrice, 1928-53, Liberuus

1933-39, et Régis, 1939.
La propriété du College « subi, cos dermieres annees, des amcho

rations importantes. Amst en 1900, lu cour de recreation étant à-

grandie, haussée, nivelée. Un préau, dit ‘l’réau du souvemr”, fut

amCnagé grâce aux démarches du Frère Surveiliant de l'époque,

le Frère Vincent. Les Chevaliers de Colomb, la Compagnie Belan-

ger, et nombre d'autres bienfaiteurs aidèrent à finistaliatton! dE JEUX

nouveaux. En août 1938, la Commission Scolure faisait (Ci fiat

la vicille clôture de planches par une autre plus moderne, ei Loue€

solide.

Depuis les premières années du Collège, la musique à été enses-

gnée: Cours de pianos, de violon, elec. Loar Guiuiit plus d eclat aux

diverses séances annuelles, l'Orchestre Gu Con gt ne tuangquatt Ja

mais d'apporter une note de gate, Ls chide =U SOUVICHTIENT

des FI. Victor, Sulpice, Benjamin et Bai nae.
La peinture elle-même connut ube vogue € Xtraordinaire avec le

Frère Victorius dont les Drapeaux Carmon-Sacre-Coeur étaient en

grande demande un peu partout.

bony

 

Collège de Montmagny CABANO

Situation ouvrière.

Nous sommes heureux d'annoncer

que la sci:rie à épinette commence

ses opérations aujourd'hui; la suiv-

rie à bardeaux est en fonction de-

puis 2 semaines, celle à raboter a

été en action tout l'hiver.

Nous apprécions tous ce regain

d'activité.

 

 

SEANCE DRAMATIQUE
ET MUSICALE
 

Mercredi après-midi, le 28 mai,

les élèves du Collège tenaient leur

dernière séance pour l'année scoiai-

re 1940-41.

PROGRAMME

1—Chant du “Bon parler français”

2—Orchestre: “Aud Reekie” par

J. M. Gregor

3—“L'Enfant maudit” (drame)

ler acte

“Golden Beams” par

Gustave Bonhem

Recensement

Les sous-enumérateurs pour le re-

censement décennal ont été nommés

pour notre village et la paroisse,

Ce sont: MM. Claude Beland et

Major Florentin Triquet.
4—Violon:

 

. . Education: — Ecole de reformes
Camille Roy et Paul Desharnais érigée par le gouvernement God-

B Chant. “Les Conseils du vieux bout

vieux Moulin” par Botrel

Les élèves de la 7e Année
 

L'ENFANT MAUDIT

6-—“L’Enfant maudit” Personnages:

2e acte M. Paul-Emile Bernier: Michel,

7—Chant: “Les Troupiers” jardinier;

Les élèves de la Ge Année B

8—"L'Enfant maudit” le père;

8e acte M. J.-Charles Berger: fils de Mi

9—Orchestre: Gavotte F. J. Gossec| chel;

M. Roger Paradis: M. Bertrand, 10—Allocution du C. F. Directeur M. Philinpe Rousseau: serviteur;

11—O Canada! M. Guy Chevalier: fils de Michel. 
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 Mussolini a fabriqué un

   

roi de Croatie

 

M. Mussolini est un grand romantique

c'est ie Victor Hugo du moment, mais un

Victor Hugo motorise, Comme l'auteur

d'Hernani il à le goût de l'antithèse et de li

mise en scene, Cecpour dire qu'au momen.
precis vù le duc d'Aoste se constituait pri-

sunnier, deposait les armes en Ethiopie, son

rere, ie due de Spolcte, lui, grimpait les mar-

ches d'un trône hätivement fabrique et de-

venait rol de Croutie.

La reddition de l’armée fasciste en Ethio-

pie arrive à point. Liberes de ce coté, les

Britanniques pourront plus fucilement tenir

le coup dans le Proche-Orient. Mais pour

ce Qui est du nouveau monarque il

comme un cheveu sur la soupe,

Le duc de Spuitte a !a tête classique du
prince tulien. On ne sait jamais si le mon-

s eur sort d'un salon de coifiure ou d'un pa-

las de renaissance. Il est bien lèché. Au fond

physique de l'emploi: roi d'opérette,

un trone pour quelques mios — un

liberté de boire sun cufé au
lait cu tres nuir, de voyager en chemin de

fer vu en avion et de porter un ca.eçon de

ses hoonrables jambes s’en

laine épaisse

annes eroates. Ii pourra

on lui impo-

arrive

H a le

place sur

roi qu: aura lu

soie tuffétus si

 

vymimodent mieux que od

tissée pur les

ses dumestiques; mais

pays
chiisir

suri ses Ministres; il pourra danser la rhum-

ba en cubinet particulier. maïs 1l devra pa-

vader quand le Due jui Tera l'honneur de

venir a Zagreb.

x. Inutile na-

il sera de
tres milheureu

turellement, mais d'autant plus qu’il

passage, mal assis duns son trône trop neuf

suffiszmment

Brei un rid

 

   :ù

 

et incapable de le rechauiicr

pour que son héritier puisse jamais y loger

à son aise. On ne lui aura jamais dit: le roi

mort — vive le roi! Bien au contraire, il se-

ra le roi fabriqué, ‘& roi recollé et racolle,

 

coul qui Ut puurrs Meme jamais se dire:

CJ suis. Tul Usurpateur J'ai valneu et j'ai

«cpouiile lu victime, Je suis le fort, je suis

Gt 115 ut Bonaparte qui voulut se couron-

nes de ses uss.”

Cu petit dur de nen du tout qui arrive
qu.ilu Lytis :vs Tuis partent en exil, quand

tous C3 Mullarques su fuvnt touristes au lieu

de su fuir pendre, il ne pesera pas gros dans

¢ dustin du monde. 1 est le rui-esclave d'un

peuple ruduit cil esclavage, 1 est le roi de

miasisur qui n'aura meme pas la triste joie

de signer des documents viticiels et les pa-

pe:urds ci lus purchemuns, attendu que sun

cunsell nu Mème pus le droit de rediger tels

aucumMeits viliciels, tuis pupelards et tels

purchemnns.

C'est te roi accidentel,

est tulibeu sur lu tete couimie une brique et

parce qu ul'uutre, le roi pygmee, l'kLmma-

nuel-Vicior, ne puuvilt la loger dans ses

armoires. l'ruis vu Quatre [vis rois (et de

Jurusalm chieure!}, empereur plus souvent

qu'à sun tour, trente 1uls prince et posses-

scur de vingt duvhes, de quarante marches

ci d'un de comtes ct

ie baromutes, l'Emmanuel n’en pouvait plus.

était psr trop

Su couronne eile lui

moïnbre incaleulabie

La pyramide dus couronnes

chaniveiunie,

Lin prupie du Croatie, Volel ton monar-

Guesort aun sulvn de cuiifure, imberbe

ci iacn peigne, les pots collants et la jam-

“eine Ton monarque sort ds mains de Mus-

Un 0° À t'urrive tout chaud avec le bon

Li ce mai, Bon peuple de Croatie qui n'u

on t'abrite sous une courun-

Bon peuple de Cruatie le

Moissyns va venir et tes fils cn

voila un épis de plus à

fos de maison,

ee qui Teli vat

teiilj s dus

colere V ont se dire:

couper!
Jacques Moral

 

couper son portrait en deux et

Peu d’interet

Quand le gouvernement a

placé la ville de Montréal en tu-

telle, avec un conseil de ville

composé de cent échevins, M.

Adélard Godbout a déclaré que

c’était là un essai de corporatis-

me, parce qu’il y a parmi ces

membres des représentants de

différents corps publics. L'ex-

périence n’est pas très conclu-
ante, et pour cause. Il y a telle-

ment peu de conseillers qui as-

sistent aux séances, qu’une fou-

le de questions ont été laissées

de côté parce qu'il n’y avait pas

assez de membres pour assurer

une majorité absolue. Quelqu'un

ù même proposé de demander

au gouvernement provincial de

changer la charte de Montréal

de façon à ce que dans les cas

où “des majorités spécifiques et

absolues des deux tiers, des

trois cinquièmes et des trois

quarts sont prévues pour l’adop

tion de certaines mesures, ces

majorités soient remplacées par

la majorité des membres du

conseil présenL”

C’est qu'un très grand nom-

bre de conseillers, et parmi les

plus sérieux, se désintéressent

complètement de leurs fone-

tions. Il serait difficile de les

en blamer. Ils n'ont aucun pou-

voir, Ils ne sont là que pourti-

gurer. Lorsque le bill de Mont-

réal a été étudié au comité des

bills privés, cet hiver, l’un d’eux

à déclaré qu’il y uvait dans les

amendements à la charte des

clauses contre lesquelles les con-

seillers s’étaient prononcés et

qui avaient été imposées par

le gouvernement. En somme,

Montréal n'a qu'un maire ho-

noraire et un conseil municipal

pour la forme. En réalité, c’est

le gouvernement qui administre

la ville,

tions,

de l'Immaculée-Concentivn

St-Cyrille, Québec — Tel. 9210

Un lapsus linguae

Comme M. Damien Bouchard

ne parle pas le latin, qui est

une langue cléricale, il lui ari-

ve d'avoir des lapsus linguae

sans le savoir, tout comme M.

Jourdain faisait de la prose

sans le savoir. M. Duplessis,

l’autre jour, parlait d’une lettre

qu’il avait reçue d’une électrice.

Celle-ci faisait allusion au “gros

Bouchard”. Le ministre fut

fort piqué. TI déclara qu'il n'a

pas honte de sa grosseur.

Hélas! la langue lui fourche et

il déclara qu’il n’a pas honte de

sa grossesse. Une chance qu'il

y avait peu de monde dans les

galerie et qu’en somme, on

était en famille

RETRAITES FERMEES
- * ¥

Maison Notre-Dame du Cénacle

Du 2 au 5 juin, pour jeunes fil-

les.

Du 16 uu 19 juin, pour dames.

Pour renseignements oi inscrip

s’adresser aux MissiorNaires

651 rue
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Rappelez-vous bien ; Messieurs n'ont pas nécesaire- | 44 en règle. Si, un mois après
—_—_— ce ment volé. Mais ils ont fait de de truquer des photos, pour lui Le parti libéral a voulu tout l'envoi de l'abonnement, la da- TéL: 194 Montmagny.

Il n'est pas un seul minisure . , i accaparer, Il détient le pouvoir
“fut gr « case | Targent. beaucoup d'argent. donner des attitudes douteuses. ‘ “ret te n’est pus changée, nos a- Y3-JNUde l'Union Nationale qui soit ; ! , os ; à Ottawa, à Québec, c'est un li- ! ; ! és-4NU.

sorti riche du cabinet. Pourtant, | C'est pour Cela qu'en arrivant | Cela est vrai. absolument vrar | Wa, i nee, ! bonnés nous rendraient servi- RENE PARE :

_ ac Nice. NRA  ! au pouvoir, M. Maurice Duples- | Noux pourrions reproduire cette beral qui est maire de Québec. ec en nous signalant cet oubli.les anciens ministres libéraux | . . ; - , et de plus, c'est le parti libéral = A .
. ; sis adopta une loi pour défendre photo. Nous l'avons, et pour 5, Prière du faire remise par B A, LLL L :

ont presque tous fait fortune. : ; . . qui a la main sur Montréal mono
A ; . aux ministres d'être directeurs montrer come c'est facile de ? : bou du poste où d'express, a AVOCAT J

En voici quelques exemples: de compaznies. | faire mentir une photo, nous Ainsi, ces Messieurs ne peuvent l'ordre de “La Cie du Peuple” 34 rue de la Gare, Montmagny

Alexandre Taschereau, que l'on | Lo | pourrions en publier une du sc renvoyer lu balle. Leur res- Montmagny p Q Dr PAUL BIGUE
dit millionnaire; Antonin Gal- Portrait et portrait | premier minist it 1 ponsablité couvre toute la li- Ca AE —
peault, aussi millionnaire; Hee- | A lu même séance de la ! on . Ps Jai que ee om gne de feu. Lorsque Pheure Prière de toujours donner =ere mme Médecin-Chirurgien

. yp : i ë -me seance ! de lui faire plaisir. Mais nous ce : ° l'ancienne adresse quand on
tor Authier, millionnaire: Jo- | . ; es ti jen : de ré !, ; * Chambre. il faut aussi question ne le ferons pas, parce que ce viendra pour le peuple de ré- lemande à changer l'adresse 337. Ç

seph-Edouard Perrault, trés de portraits. M. Duplessis a dit: genre de petite politique ne gler ses comptes, il saura à qui du journal ° JOS. A. TREMBLAY ‘yes,OndesCourtes, payonsriche: J.-N. Francoeur, trés ri- qu'il est arrivé aux libéraux de nous inté s'en prendre. . . . ques, es ou y yons

che. Ét combien d'autres. Ces ’ } ’ Us Interesse pas. = B. A. LL L. ' Ultra-Violets, Rayon X.
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ET Fatigue, : Rei anis r -LUC V - " me

» #11 20e à ét | fabless: Dos,adeSemennt tem Chirurgien-Dentiste Ve”, ;
4 Mooiveau poéle-tortue avec fourneau Dou 44, St-Jean Baptiste.
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DR. J. KR BARIL
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| fus 49, rue Salnt-Jean-Baptiate
N ne

ape . Toujours en mains les der-Fini tout €: é — id MONTMAGNY. eiini tout Cmaillé Muni de toutes T } h 73 TéL A niéres créations en fourrures,
les améliorations modernes, Le poê- ce] ES HEBERT Téléphone tel que: Manteaux, garnitures

et
le “SPHINX” illustré ici représen- GEORG . parures de cou.

Notaire =, Notre atelier est à votre

te le plus nouveau modele du geare, Commissaire de la Cour Supérieure Tél. 203 Rayons X Lunposition pour tous evan,

2 . Placements d'argent sur hypethèques ou débentures Chirurgien-Dentiste teiny passage, refection ou
; ee Assurances: Feu, Vie, Maladie, Accidents, Responsabilité, Autos.ÿ ; ë “BELANGER” du Dépôt ' M , Dr J. M. Bernatchez TOUT TRAVAH

( 64, rue du Dépo -- ontmagny 4, de la Gare. GARANTI
! so ‘ offre comme toujours —— ET——_ EXPERIENCE

1 ! . DE 20 ANS+ _ ;  QUALITE — SERVICE —- — CHEZ —
LISEZ

NOTRE JOURNAL

I vous apporte chaque semaine

les nouvelles de votre viile, de votre
district et d'ailleurs.

1

L.-P. THIBAULT,
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282, St-Jean, - Québec
mem

= 11777 IMPRESSIONS
| De toutes sortes .. .
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L’Opinion
du Cardinal

“Les fidéles recourent souvent a

Jeurs pasteurs pour demander con-

seil sur les devoirs de l’heure pré-

sente, “

 

Nous sommes en guerre, Nous

savons dans quelles circonstances

notre pays a été amené à prenlre

au conflit. Nous somes encore con-

vaincus de la justice de notre cau

se et de la nécessité de la conduire

à bonne fia,

A ce moment critique de noire

vie nationale, c’est un devoir patr:0-

tique plus pressant de placer le

bien commun au-dessus de l’intérêt

privé, d'accepter généreusement les

sacrifices qu’il peut exiger, d’ap-

puyer loyalement les mesures que ie

gouvernement du Kanada a jugée

nécessaires pour les sauvegarder

Nous devons done coopérer de

bon gré à toute forme de servize

national suggéré pur les autorités

légitimes.

Elles font appel aujourd’hui à

toutes les bourses pour prêter au

gouvernement argent dont il a

besoin pour la conduite de la guerre,

Nous nous rappelerons done no-

tre devoir de répondre à cet appel

et de contribuer à ce nouvel em-

prunt destiné à protéger nos in:é-

rêts tout autant que ceux de tout

notre pays.”

Nous vous prions de nous croire,

Vos tout dévoués,

Paul H. Guimont

Président, Comité de Publirité,

Section EST.

Ton corps et ton amour
—

 

Tel est le titre du quatrième

tract que les Editions Fides vien-

nent de livrer au public grace a Ia

plume de M. Gérard Petit. Ce tract

fait partie d’une collection de 12, in-

titulée: Face au mariage pour jeu-

nes gens ct jeunes filles.

En 32 pages, illustrées de quatre

photos hors-texte, l’auteur expose

toute la noblesse, selon le plan éter-

nel, du rôle du corps dans l’amour.

Après avoir étudié la nécessité de

l'éducation physique surtout dans

le monde moderne après avoir don-

né des moyens de réaliser cette edu-

cation, à savoir: bien se nourrir,

bien respirer, faire des exercices

physiques suivant un esprit bien dé-

terminé, M. Petit traite du “corps

au service de Dieu”. Il dissipe l'hy-

pothèse d’un conflit entre ces deux

idées puis expose le plan divin sur

la vie, la transmission de la vie, et

démontre que “l'amour qui incline

vers l’autre sexe n’est qu’un aspect

de l’amour de Dieu et du prochain”.

Seulement, il faut suivre le plan

tracé par Dieu dans l'usage de ces

puissances. Aussi l’auteur pose la

question: êtes-vous préparé? Pour

uider chacun à répondre et à pren-

dre les moyens de se préparer, 1l in-

dique les écueils et les devoirs, puis

donne les armes pour êtes vraiment

heureux et vaincre tous les faux

principes qui courent actuellement

le monde nu sujet de ces énergies

que la Province a mises en chaque
être humain.

Dans une synthèse pratique, M.

Petit, qui à réalisé les désastres cau-

sés pur l'ignorance en cette matiè-

re, à réuni l’expérience de ceux qui

nous ont précédés, Il a extrait des

fuits les conclusions qui devraient

servir à édifier des corps sains, a

conserver intacts ces temples du

Saint Esprit.

Et puisque “l’expérience est la

somme des bêtises que l'on fait dans

sa vie”, vous tous qui vous préparez

à entrer dans la vie, et vous qui en
préparez d’autres, et qui déplorez

les malheurs du passé, ne manquez

pas de vous procurer ce petit com-

primé, Il vous aidera j'en suis sûr,

ct vous voudrez le faire lire aux

autres. Mais voyez par vous-mémes.

Adressez votre commande aux Edi-

tions Fides, 430, est, rue Sherbrooke.

Le tract se vend 10 cents l’exem-

plaire. L’abonnement à la collection

est de $1.00, Vous contribuerez ainsi

à la diffusion de la saine doctrine,

vous assurerez votre bonheur et ce-

lui de toute la jeunesse contempo-

raine, en appliquant et en faisant

connaître ces principes pour la pré-

paration au mariage.

Vous voulez que votre mariage ait

quelque chose d’éternel?  préparez-

le, Et pour vous y aider, voici la

collection Face au mariage et plus

spécialement: ton corps et ton

umour.

Connaissez-vous Hitler ?

Notre contribution à la propagan-

de antihitlérienne.

Voici un tract qui arrive à point,

au moment où les regards du mon-

de entier se portent sur cet homme

dont parlent le journal et la radio,

et dont le nom fait le sujet de tant

de conversations!

Les Editions Fides, Après avoir

déjà publié cinq tracts d’une collec-

tion intitulée: ‘Face au Mariage”,

lancent aujourd'hui une nouvelle sé-

ric sous le titre “CONNAISSEZ-

VOUS!... Hitler est le premier

personnage porté à la connaissance

de tous, Suivront des études sur

PIE XII, le Frère André, Roosevelt,

Mussolini, Pétain, ete. Chaque tract

à 48 pages, Dessins dans le texte —

Couverture en deux couleurs — Dix

cents.

L'auteur Gérard Chevalier, révèle 
 

 

L'ÉLECTRICITÉ
-

vous procure L'EAU COURANTE
L'appareil automatique “Duro”, composé d'une
pompe, d'un moteur électrique, d'un réservoir
galvanisé, d'un réglage automatique, est pour
tout cultivateur un placement profitable. Avec
la minime somme de trois sous par jour. vous
allégez votre travail et
tout le confort voulu.

assurez à votre famille

 
POUR TOUTE INFORMATION, VOYEZ NOTRE

AGENT LOCAL OÙ PASSEZ A LA

Compagnie Quebec Power
L'économie et l'efficacité de nos services les

rendent de plus en plus populaires.
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le secret de la force du dictateur: sa

doctrine et sa religion. Sculpteur

de l’Allemagne, c'est par sa religion

du sang qu’Hitler a soulevé les

masses. Le lecteur apprendra aussi

la puissance de l’Etat national-so-

cialiste, il connaîtra le fond du par-

ti; il découvrira le Fuhrer et son

étrange conception du droit.

Quand on sait que les Allemands

se croient la race supérieure, on

comprend l’état actuel du monde,
C'est ce qu’explique ce tract, oeuvre

brève sans doute, mais si bien con-

densée qu’on y trouve tout ce qu'il

est intéressant de connaitre sur le

dictateur de l’Allemagne.

“Connaissez- vous Hitler?” --

pour tous ceux qui veulent savoir...

L'abonnement aux 10 tracts qui

paraîtront mensuellement à partir

de mai (excepté juillet et août) dans

la collection “Connaissez-vous...?

coûte $1.3$

S’adresser aux Editions Fides,
Centrale de la J.-E.-C, 430, est, rue

Sherbrooke — BE, 1026 — Mont-

réal.

Un succès de librairie

“Je vais être mère”

 

La seconde édition de l'ouvrage du

Docteur Jacques Fortier “JE VAIS

ETRE MERE paraissant si peu de

temps après la première, témoigne

de son grand succès.

Ce succès doit être attribué au

sujet lui-même, dont le haut intérêt

ne peut échapper à personne, et à

la clarté avec laquelle l'auteur à su

*cxpeser “le façon si cempréaen1

ve.

Le Docteur Jacques Fortier, spé-

cialiste bien connu, assistant pro-

fesseur à la chaire de l’Université

de Montréal, fait une étude appro-

fondie des différentes époques de la

vie de la femme, t des problèmes si

délicats qui s posent pour elle, a-

vant, pendant, et après Ia venue

d'un enfant.

L'hygiène et la pathologie de la

grossesse, l’eugénisme, et l’examen

prénatal, font l’objet des trois cha-

pitres principaux, D'autres chapi-

tres font l’objet de l'accouchement

et des sonis postnataux trop sou-

vent négligés malgré leur si grande

importance.

La méthode d'Ogino-Knaus s’y

trouv, décrite et expliquée par des

dessins linéaires qui la rendent par-

ticulièrement intelligible.

JE VAIS ETRE MERE présente,

par le style précis et clair de son

exposé, une documentation qui ne-

ra non seulement utilement cons:-

tée par les médecins et les gardes-

malades, mais rendra également un

service précieux à toutes les femmes

dont le monde attend, plus que Ja-

mais, une génération forte et saine

JE VAIS TERE MERE est en

vente au prix de $1.50 ($1.60 par la

poste) aux Editions Bernard Vali-

quette 1564 rue Saint-Denis à Mont-

réal, ainsi que dans toutes les bon-

nes librairies,

PARLONS EN DONC

Dimanche soir, le 18 mai, à une

veillée d’amis.

Pierre Letaxé. s'adressant aux

amis”, — C’est à crever de rire. Ti-

gust Plusfinquelesautres nous a rap-

portés au député, pour l'assemblee

que nous voulons obtenir de M. God-

bout, premier ministre, et voilà que

ce cher M. Godbout m'écrit et me

menace, pour tâcher de nous faire

abandoner le projet. Il est fâché

noir, Qu’est-ce que vous en pen-
sez?

Pit. — Laissons-le choquer, ce

n’est pas toujours à notre tour Jde

faire du sang de punaise, conti-

nuons notre mémoire et envoyons-

le lui, (Il s’agit comme on s'en sou-

vient de demander à M. Godbout de

venir expliquer sa conduite on as-

semblée publique, et ce sur les su-

jets indiqués dans le mémoire).

Jean. — C’est cela, et je conti-

nue,

Bo) Alors que nous produisons à

perte, lard, patates, oeufs, peaux

vertes, beurre (même au prix fixé,

c'est encore au moins 6 à 8c la livre

meilleur marché que nous devrions

le vendre normalement en compa-
raison des moulées et du coût gé-
néral de la vie) etc, etc. Trouvez-
vous bien correct et patriote, M. le

Premier Ministre, de nous taxer

jusqu’au sang, sur toutes sortes de
manières et en même temps, vous
venez d'augmenter les faveurs à
vos amis? \

Pit. — 90) Vous avies annoncé, M.
le Premier Ministre, cent fois an-
noncé que la session devait être très
courte, que vous ne voyez aucune
raison pour qu’elle se prolonge au-
delé de cinq ou six semaines? Vou-
lez-vous nous expliquer comment il
se fait qu’au lieu de cinq semaines
la session qui vient de se clore a
duré 5 mois, et ceci em dépit que
M. Duplessis, pour vous faciliter la
 

tâche, ait laissé adopter l'adresse

sans aucune discussion, avangant

du coup ie travail sessionnel de 3

ou 4 semaines. De plus vous n’avez

fait siéger les députés que 9 ou 10

heures par semaine, vous avez fait

perdre par votre faute le temps de

tout le monde, et ce n'est que les

deux ou trois drniers jours que vous

avez amené sur le tapis vos lois,

Toute une session  d’insignifiance

au point de vue législation ct des

lois pour tout bouleverser aux der-

nières heures, et le pis c’est que

vous avez tout fait pour empêcher

M. Duplessis et ses valeureux lien-

tenants de discuter librement.

Vous vous êtes brutalement ser-

vi du nombre de votre majorité,

c’est ce que la canuille de Hitter

fait, il règle tout par la force, peu

importe le “droit”. Vous avez mé-

me eu, M. le Premier Ministre, la
lâcheté d'ubliger M. Luplessis et

ses députés à laisser passer vos

lois de canalisation du St-Laurent

(qui livrera aux Américains notre

plus grande richesse nationale) et

d’expropriation de la Beauharnois

(l’achat d'une compagnie organt-

sée par tous vos amis rouges , et

qu’une enquête vers 1926 a prouvé

être le plus grand scandale dont

fassent mention nos annales judi-

ciaires), Un bill qui nous autorise,

M. le Premier, à pronostiquer que

vous vous servirez encore une fois

suivant la tradition du parti libe-

ral, des argents du peuple pour

faire une “Nouvelle poignée de mil-

lionnaires rouges).

Vous avez done eu, Monsicur le

Premier Ministre, le grand talent,

l’esprit de justice, le “fair play”

d’aller vous coucher laissant à l’un

de vos tristes disciples le soin de

vous remplacer, d’aller réparer vos

forees afin d’être le lendemain as-

sez fort physiquement et intelivc-

tuellement pour continuer à nous

trahir, à nous dépouiller, pendant

que les députés de l'opposition qui

sont (malheureusement pour la pro-

vince) peu nombreux, ont dû, pour

remplir leur devoir (il y en a qui

le savent qu’ils ont des devoirs) sie-

ger de 8 heures du soir à 7 heures

et 20 minutes du matin, et de plus

recommencer de suite 4 11 heures

de l’avant-midi.

Et tout ceci en espérant que M

Duplessis et ses supporteurs  se-

raient d’une heure à l'autre rendus

à bout de force et ne puissent dire

qui l’attendent.

lurs que vous banguetiez.

pétence! Quel génie!

1lo) Nous donnerez-vous,

>: Feauharnois, avee le mout.nt

que chacun aura souscrit au parti

libéral ?

Jean, — Nous vous attendons et

nous vous en reparlerons.

Zérilda, — Oui!  parlez-lui en

donc! Matinal.
 

Exposition provinciale

de Québec

30 AOUT AU 6 SEPTEMBRE

COMITE DE L’EDUCATION

ET DES ARTS

M. Alphonse Désilets, directeur de

l’enseignement ménager;

M, Jules-A. Noel, assistant-direc-

teur de l’enseignement ménager;

M. l’abbé Albert Tessier, visiteur-

propagandiste des Ecoles Ménagè-

res;
 

 

   
Prix du billet simple plus un

quart pour l’aller-retour
©

FÊTE DU ROI
Lundi, 9 juin

Aller: de midi, vendredi, 6 juin,
jusqu’à 2 h. p.m. lundi 9 juin:
Retour: départ de destination
jusqu'à minuit mardi, 10 juin,
1941.

L'heure indiquée est l’heure solaire.

Pourprix des billets et autres renseigne-
ments, consultez un agent.

W. BERNIER, agent
local du C.N. ’Tel. 4

1CANADIEN NATI

 

 
à la province, les grands malheusr

Après avoir rait

perdre cinq mois de temps à vous ER -

attendre, vous et vos complices, a- |3VOIr été exécutées entre le 12 sep-
Quels |tembre 1940 et le 15 août 1941, Les

grands hommes vous êtes! Vous de- concurrents ne peuvent :
vez étre fiers de vous? Quelle com-|soumetire des pièces qu’ils ont pré-

Mon-

sieur le Premier, la liste des mes-

sieurs avec leurs adresses aes fu-

turs millionnaires de la scandaleu-

M. Paul Rousseau, architecte;

M. Gérard Morisset, N. P., direc-

teur de l’enseignement du dessin;

M, Omer Parent, professeur à l’E-

cole des Beaux-Arts;

M. Gordon Heitshu,

Photolub de Québec;

M. Aimé Plamondon, notaire;

M, Philippe Méthé, directeur de

l'Ecole Technique.

Concours d'Art et de

Photographie

Conditions générales

a) Les concours sont proposes a

tous, sans distinction d'âge, saul

aux membres du comité, aux juges

ct au personnel de la section.

b) Les concurrents ne peuveut

soumiettre aux concours que des

oeuvres originales, c'est-à-dire des

veuvres dont la composition et l'ex-

écution sont dues à leur esprit d'in-

vention et a leur initiative, sans l’ai-

de de qui que ce soit; et pour être

sûre de l’observance de cette pres-

cription, la Direction exige de cna-

que concurrent qu’il appose loyale-

ment sa signature au bas de la for-

mule d'inscription, en dernière pa-

ge.

c) Lu Direction

droit d'inscription.

d) Chaque concurrent doit rem-

plir lu formule d'inscription et la

retourner au Secrétariat de l’Expo-

sition Provinciale, Hôtel de Ville,

Québec, avant le 15 août 1941, afin

qu’on lui etvoie les numéros d’or-

dre qu’il apposeru sur chaque piè-

ce soumise,

e) On n’acceptera aucune inseriv-

tion après le 15 août; les objets de-

vront être expédiés à l'Exposition,

transport payé, pour le 25 août au

plus tard, Ils seront jugés le 28

aout.

f) Les juges auront entiere dis-

cretion pour dviser les prix entre

des envois qu'ils jugeront d’égale

valeur ou pour refuser d'attribuer

ces mêmes prix s'ils considèrent les

pièces soumises comme trop médiu-

«res. La décision des juges sera 1l-

nale et sans appel.

g) Chaque concurrent a le droit

de présenter autant de pièces qu'il

le désire mais ne peut recevoir plus

de deux prix dans chaque sectiou.

h) Toute pièce soumise est au-

jette aux règlements généraux de

l'Exposition Provinciale. La Direc-

tion en prendra soin, mais décline

cependant toute responsabilité re-

lativement aux dégâts, pertes, vols

ou avaries quelconques provenant

de quelque cause que ce soit.

i) Les oeuvres soumises doivent

président du

n'exige aucun

donc pas

sentées à l’Exposition Provinciale

précédemment.

Classe 3 — PEINTURE

Sect, 1 — Portrait, paysage d'a-

près nature, pochade nature morte

sedis

Le plus gros

alin.

diamant du monde
 

monde qui va être incessamment

Bts wa Elva LB

Sect. 2 -- Composition  propre-

ment dite et composition decorative

Classe 4 — DESSIN

Sect. 1 -— Tout dessin au crayon

de couleur, gouache, aquarelle, par-

tel, plume
$10.00 $5.00 $3.00 $2.00 SI UD

Sect. 2 —Caricature, dessin hu-

moristique

$10.00 $5.00 $3.00 $2.00 Loy

Classe 5 — GRAVURE

Sect. 1 — Gravure sur bois, sur

linoleum, sur métal

$10.00 $6.00 $3.00 32.00 $1.00

Sect. 2 — Pyrogravure, métal ou

cuir repoussé

$10.00 $5.00 $3.00 32,00 31.00

Classe 6 — SCULPTURE

ou MARQUETTERIE
Sect, 1 — Toute pièce seulptee ou

modelée (bois, glaise, plätre, vire, 
$10.00 $5.00 $3.00 $2.00 $1.00 plastiline, etc.)
 

 
carats. Ce diamant, qui porte le nom de diamant Var
A $2,000,000. 11 fut trouvé en 1988 dans le lit du Rio Santo, au Brésil,

, par deux fermiers; À doit son nom au président des Etats-Unis du
LS - Budell, Gedulle V:ages ~

KA) HERMAN, ci-dessus, tient & la maln le plus gros dlamant du
coupé en petites plerme de 5 à 59

Bas, est évalué

 

SEHS000 nu S2,00 $1.00

Sect. 2 Mu "lterie, maquettes

à Tec ell, de bateaux, d'avions, ete.

SUN00 Sa 2200 310

Classe 7 = MAISONNETTES

d'OISEAUX

Foix veute -1 toute prattidecr ra:

“onnable 5,00 51,00 53,00 2,09 51:

PRIX SPECIAL — La SOCIETE

PROVANCHER HISTOIRE

NATURELLE du CANADA

Coolie sevlecte u vien voulu offri

trois prix spéciaux de 55.00, 53.00 e:

:S2.00 respuctivement à etre attri-

buds aux exposants, duns la classe

7. dont les muisonnettes rerevront

pdt Untentoou speciale’

- CURIOSITÉSChasse s

adres, aviens, bataaux, oni

 

   nuv, Leu tr, ete, cle

23.00 23.00 83.00
!
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Souscrivons généreusement à l’emprunt de la victoire1941



   

Ottawa a enfin fixé des
prix minima pour le beurre

 

Fédant à lu pression qui était

fuite dans tout lv pays pour que

des prix minima soient fixés pour

le beurre, le gouvernement féderal

vient fixer, par arrêté-en-con-

seil, prix minima établis par

la Commission des produts laitiers

du Canada. Ces produits doivent

entrer en vigueur à la date de pu-

blication dans la Gazette du Cana-

da.

d Lu

1ues

Les prix sont les mimes dans le?

Quubee, Ontario, Co-

lombie-Britarique, Nouveau-Bruns-

wick,  Nonvelle-Ecosse et le du

Frnce-Edouard. Cus provinces sunt

toutes consiicress ¢me importa

provinee …

 

trices de irre excepté lle du

Prince-Edouard qui a un surplus

sanue” d'envir. n 500,000 livres de

sont de deux cents

bus pour les provinces

et du Mantoba, et de

livres plus bas pour

Saskatchewan. Ces

sont exportatrices de

différences de prix

r les taux de transport

rmarchée dese provinces

   

 

; ‘aux

nportotries,

Dons tows les provinces impoi-

os, les prix du beurre de pre-

qualité, en tinette, sont fixes

‘a livre durant le mois

augmenteront de a

  

 

  

pur mois jusqu'à 32

cents en octobre, Les prix sont de
deux cents de moins au Manitoba

et en Alberta, et de trois cents de

moins en Saskatchewan.

La surprise de cette fixation de

prix minima a été qu’il soit auss

fixé des prx pour le beurre en pain

d'une livre. Ces prix sont d'une cen’

par livre plus élevés dans tous les

cas.

L'’est là une belle faveur faite au
commerce. Il achète bien peu de

beurre en pain d’une livre. Mais il

cn met beaucoup en pain d’une li-

vré après y avoir ajouté toute l'hu-

midité qu’il peut supporter. Ceci

permettra de vendre ce beurre de

une cent et demi à deux ents la li-

vr de plus que le prix coutant,

Pour les cultivateurs, ceci n’a pas

d'importance, et ils ont raisons de

se réjouir de cette fixaton de prix

C’est encore en bas du prix coutant,

mais c’est une augmentation intéres-

sante sur les prix de l'année dernie-

re. Ce qui est surtout intéressant,

c'est qu'on comence à fixer des prix

minima pour des produits agricoles.

Enfin ce ne sera plus les spécuta-

teurs qui fixeront les prix de tous

les produits agricoles.

Aux prix établis pour le beurre et

le fromage, il va y avoir une diffe-

rence de prix d’environ 40 cents par

‘LE PEUPLE”. VENDREDI LE 30 MAI 1941

LA CONSTIPATION
NÉGLIGÉE EST GRAVE

POUR BÉBÉ
LES selles quotidiennes de bébé sont quelque
chose qu'il faut surveiller. S'il munque une
lle, il faut agir tout de suite, car la constipae
tion est grave, chez un bébé.

Voici ce que dit Mme A. Reid, de Hespeler,
Ont.: “Ayant eu pt enfants et ayant employé
les Tublettes Baby's Own pour tous les sept, je
peux dire qu'elles sont le meilleur et le plus
toux regulateur pour les enfants. J'en donne
à mes enfants jusqu’à l’Âge de 10 ans. Quand
ils faisaient leurs dents, je considérais les
Tablettes Baby's Own comme un bienfait.

. Egalement efficaces dans les cas de fièvre
légère, diarrhée, dérangement d'estomac, coli-
ques, croup léger et autres petites maladies
infantiles,
_ Leureffet est sûr et rapide, Faciles à prendre;
inultensives. Ne contiennent pas d'opiat ni de
«irogues stupétfiantes, Certificat d'analyse dans
chaque boîte. Achetez-en une boîte aujuure
d'hui, la maladie frappe si souvent la nuit. 25

Vous servz remboursée si vous n'êtes pas

 

 

 

Cher M. le Directeur,

Vous avez la bonté, vous et la

Masse de vos lecteurs, de vous in-

têresser particulièrement au sort

des enfants délaissés, Vous nous fai-

tes souvent l'aumône; vous nous té-

moignez souvent votre sympathie.

Vous souhaitez avec nous, à nos en-

fants, un sory moins malheureux

que de grandir sans parenté ni fa-

 

autant de fromage que posible, et

à 40 cents de dfférence par cent li-

vres de lait, les cultivateurs ont

tout intérét à se rendre à son dé-
cent livres de lait. Le gouvernement ; <ir.

fédéral désire qu’il soit fabriqué
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Oscar Gatineau

mille.

Voulez-vous des nouvelles de la
Crèche de Québec, 680 Chemin Ste-
Foy?

En voici, Je vous en préviens,
elles ne sont point bonnes.

Le mouvement des adoptions a

presque cessé, Suixante seulement

en cinq mois! Douze par mois!

Quand il en faudrait douze par se-
maine!

Or, cet arrêt a été soudain. Nous

avons terminé l’année 1940 avec

une moyenne de 40 placements par

mois. Et dès 1941 le rythme s’est

effondré,

Pouvons-nous expliquer cette in-

différence inopinée ? Oui, en partie,

du moins,

C'est que lo nous avons moins

tenu l’affiche, moins alerté le pu-

blic charitable, moins importuné

messieurs les curés, Et pourquoi?

Parce qu’il y avait rougeole géné-

ralisée chez nos enfants et que ce-

la compliquait beaucoup la manu-

tention, car nous voulions circons-

crire à notre maison l’épidémie; 20

parce que les journaux étaient en-

combrés de comptes rendus session-

nels, de littérature de guerre, et de

maints mouveaux appels à de nou-

velles charités et que nous voulions,

pour une fois, pratiger la discré-

tion; parce que 30 enfin, nous croy-

ions pouvoir filer encore assez long-

temps sans propulsion, sur l’erre

de 1940, ce qui s’est avéré un man-

que à prévoir fatal.

Il faut retourner, en effet, aus-

si luin que 1926 pour trouver une  

SUryapasdleMeitl
‘MARTIN:SE

Fini d'un lustre po

pour toutes surfaces

rieures OV extérieure
s.

couleurs brillantes-

rfait

inté-

28

C. A. CORRIVEAU

moyenne aussi basse de placements

en adoptions.

Muis si, d'une part, la résignation

est une belle chose pour les im-

puisants ,que de ressources, d'au-

tre part, dans le ressaisissement

des gens en torpeur, dans le sur-

saut des énergies réveillées!

Voici done, M. le Directeur, un

appel destiné à votre clientèle, Nous

mettrons de côté, dans notre es-

prit, et dans notre acceptation des

candidats à l’adoption, les malades

contagieux ,les pauvres, les chô-

meurs, les endettés, puis les gens

 

La guerre coûte au Canada environ

$4,000,000 par jour. C’est plus de

trois fois la dépense quotidienne de

la dernière année de la guerre 1914-

13. Si le présent conflit coûte telle-

ment plus cher, c'est qu'il s'agit sur-

tout d'une lutte entre machines

géantes et rapides. Il faut à nos soldats

un équipementde tout premier ordre.

Le Canada ne voudra pas sacrifier la

vie de ses défenseurs, à cause d'un

matériel de guerre insuffisant et in-

férieur. C'est pourquoiil nousfautfabri-

quer à une allure toujours croissante.

Le Pays doit emprunter des contribu-

ables $600,000,000 sans compter le

produit des impôts. Pour obtenir cette

somme, le Canada lancera, le 2 juin,

l'Emprunt de la Victoire. °

Les Canadiens ont tout l'argent qu'il

faut pour acheter des obligations de

la Victoire. L'augmentation considé-

Cn rable du revenu national et le chiffre

Declaration du

Ministre des Finances

en sont la preuve.

chacun fasse sa part!

le pourrez. 

sans précédents des dépôts d'épargne

Que chacun prête ses économies ou

s'engage à préter une partie de son

salaire ou de son revenu, et l'Emprunt

sera vite souscrit. Mais il faut que

Ce que les Canadiens ont fait dans le

passé, ils sauront et voudrontle faire

encore aujourd'hui. Notre population

en 1918-19 était inférieure à neuf

millions; nos concitoyens ont souscrit

$1,188,000,000 en obligations de la

Victoire, soit $616,000,000 en no-

vembre 1918 et $572,000,000 en oc-

tobre 1919. Nous sommes maintenant

plus de douze millions; nouspouvons

certainement souscrire $600,000,000.

Les conditions de l'Emprunt sèront

exposées le 31 mai. Préparez-vous à

acheter autant d'obligations que vous

Ministre des Financea
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PEINTURE
100% PURE

Pour toute peinture en de-

hors de la maison. Donne

meilleure protection et

beauté permanente.

 

Tél. 36,

d'honorabilité ou de moralité sus-

pecte, les ivrognes, les blasphéma-

teurs, les profiteurs de tout vice.

Nous voudrions aussi exclure les

caractères mous, inaptes à l’éduca-

tion d’un enfant et qui après l’avoir

gäté, le gaspilleront et en feront

un être nuisible à la société.

Mais, une fois cette élimination

accomplie, c'est toute l’armée des

coeurs généreux et hospitaliers que

nous appelons au secours de nos

orphelins. Sans doute pensons-nous

d'abord aux couples mariés, sans

enfants; mais notre expérience est

la qui montre combien de foyers

féconds se sont quand même ou-

verts pour un petit rapporté qui

s'est vite trouvé fondu dans le

grand tout.

Nous voudrions même trouver,

cumme nous l’avons déjà fait, des

volontaires, des héros, des couples

assez à l'aise pour en faire

irais et qui voudraient se consu-

erer à la réhabilitation de quelque

infirme ou disgracie curable. Lu

belle oeuvre, la bonne aventure pour

des gens riches et charitables!

Nous avons sur les bras 500 pe-

Lits garçons de un à sept ans; tun-

tis que les filles au-dessus d'un

ne depassent pas 25,

I est facile de comprendre com

bien, à mesure qu’ils grandissent,

los garçons nuus embarrassent. Ur,

yuc de lamilles où tel petit pauvr-

de Jésus-Christ accueilli à ce u-

tre apporterait comme tel la bene-

action divine! II couterait =sans

Juute du devouement, peut-elre du

l'inquiétude, sûrement de argent,

La perfection, c'est de n’espérer ae

retour que pour l’éternitéé Mais

nous voyons tous les jours la di-

vine Providence donner à d’innom-

trables parents charitables des a-

comptes sur un bonheur en réser-

les

an

ve,

Tant de bien surnaturel resulté

souvent d’une simple visite de sim-

ple curiosité à la Crèche, Et c'est

pourquoi, chaque jour, de deux heu-

res à trois, (heure avancée de l'Est)

le public est admis à parcourir ic

Guärtier de nos trop nombreux eu-

lants abandonnés.

M. le Directeur, 2 Vous rem>re.e

“2enl pour sa transmiss«.1

ce message de notre Service des A-

doptions et vous assure de notre

constante gratitude en Xto.

Y. Germain, ptre.

ur

 

Clôture de l’Exposition

d'orientation

La semaine de l'exposition d'Orien-

tation professionnelle a L’Islet,

se termine le 15 mai.

 

 

“EXPOSITION D'ORIENTATION

PROFESSIONNELLE.”

Du 7 au 15 mai les élèves du col-

lège St-Frs Xavier de L'Islet pou-
vaient bénéficier des avantages
d'une exposition locale “d’orienta-

tion professionnelle” Elle avait
pour but principale de faire connai-

tre à nos enfants de sixième, sep-
tième, huitième, neuvième et dixième
année, les différents états de vie
auxquels ils peuvent être appeles,
et les aptitudes requises pour cha-
cun de ceux-ci; les orienter dès
l’âge de treize, quatorze ans, afin
qu’ils puissent choisir un genre de

ENRE)

aeNE

MONTMAGNY
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qui convient le plus à leurs

goûts et à leurs aptitudes, Ains,

bien des tâtonnements seront évités.

T1 leur sera plus facile de se pré-

parer en rapport avec les besoins

de leur future carrière. Ayant mieux

compris l'importance de cette pré-

paration sérieuse, nos enfants se-

ront plus en mesure de répondre au

a aujourd'hui
de gens bien préparés, de compe-

tence dans toutes les lignes.

Le public y fut admis le diman-

che après midi seulement; les. élè-

vez pouvaient visiter aux moments

ilbres du jour. Nous espérons que

cette exposition, à peu près unique

dans sont zenre, portera d’excellents

fruits par les lumières qu’elle a ver-

sees duns les jeunes intelligences et

par encouragement qu'elle a pro-

à notre population scolaire à

des exemples des nôtres

qui réussisent si bien dans les dif-
férentes carrières.

vie

vrund besoin qu’on

digut

ut vue

L. Hudon

 

ARRIVAGES DE |
FRUITS ET LEGUMES

 

Semaine finissant le 14 mai

POMMES

24 wagons dont de la Colom-

bie-Britanique et 1 de l'Ontario. À

Québec, 5 wagons dont 1 de l'Ou-

et 4 de la Colombie-Britani-

Qu
28

tario

que,

FRAISES

20 wagons venant des Etats-Unis

TOMATES

27 wagons dont 17 du Mexique et
10 des Etats-Unis.

En plus de cela, il est arrivé 146

wagons de bananes, 2 de raisins

4 de pamplemousses, 4 de citrons,

27 d'oranges, 1 de poires, 2 de

fruits mélangés, 3 d’autres fruits,
4 d’'asperges, 15 de choux, 14 de

carottes 23 de laitue, 14 de légumes
mélangés, et 6 d’autres légumes.

A Québec, il est aussi armivé 8
wagons de bananes, 1 de citrons, 2

d'oranges, 2 de choux, et 2 de lartue,

 

LISEZ NOTRE JOURNAL

 

Il n’a jamais soumi aucun pro-

gramme de réforme ou de réorganil

sation de l’enscignement agricole.
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vivacité, en humeur,
l’autre. 11 est si

la source du mal; en effet,

main matin”,  ELIMINEZ LES POISONS. ..

Votre systéme constipé vous rend
un manvais service. Il vous fait pa-
raitre inférieure en jugement,

On préférera
facile d'éliminer

ou deux ROBOL, ce soir, effet de-

Ne laissez pas l'empoisonnement
délabrer votre santé. Les tablettes

ROBOL, grâce à une drogue spé
clale ne donnent pas de colique.

TABLETTES ROBOL

25 cents la boite

Cie Chimique FRANCO Américaine Ltée, 1566, St-Denis, Montréel

ca

“une

 

LACONTRE
CONSTIPATION   



 

 

PRUMESSES UE M. GODSOU[
 

Cinquante-cinquieme promesse —

“Relorme elb developpement de l'en-

seignement Lechnique et etublisse-

ment d'ecoles Luchniques dans ges

peunes Villes industriciles.

M. Godbout ne pouvait pas pro-

mutire plus. Ketoriue cu developpe-

went des ceoles existanles, el ela-

blissemeulk de nouvelles ecules dans

les petites villes 1haustrilles vu ui

fell eXisle Pas,

di M. Godbout tenail sa promesse,

ce serait l'age d'or de l'enseigue-

ment technique. ll y u UN enseigue-

ment Lechoique  doul nous avons

ubsolument besoin dans le moment,

c'est celui de la mécanique neces-

saire pour l'industrie de guerre. M,

Godbout ne l'a pus organisé, et il

à surgi dans presque toutes les pe

tites villes des écoles privées ou

l’on enseigne la mécanique, la sou-

dure, ete, ll serait bien surprenali

s'il ne s’y pratiquait pas un peu

d'exploitation. M, Godbout —uurait

eu là une belle occasion de rempi

sa promesse de developper l’ensei-

gnment technique, mais cette pre-

messe, comme les Autres, n’avan

nas été faite pour être remphe,

Cinquante-sixième promesse. —

“Diffusion des écoles d'arts et ac

métiers et des écoles d’arts domes-

tiques,”

M. Godbout n’a absolument rien

ajouté dans ce domaine à ce que 1a

province possédait déjà.

M. Godbout a promis d'améliorer

et de développer l’enseignement

dans tous les coins et recoins de la

province. Il n’y a qu’une chose dont

il n'avait pas parlé, et il n’y a que

celle-là dont il s'occupe: c’est l’en-

seignement de l'anglais. Il ne dé-

pensera jamais trop pour des éco-

les de métiers, mais ce n’est Das

aussi intéressant pour lui que le

développement de l’Anglais. Peu im-

porte ce que ses compatriotes pen-

seront de lui, pourvu qu’il puisse

faire son chemin vers Ottawa.

Cinquante-septième promesse. —

“Kelurine ue l'enseignement agri-

cule el organisation de l'enseignue-

Ment agrononique superieur,”

+, Guubout veut reformer et ur-

Batuser ce que Jul el ses amis oul

det organise dans le domaine de

1 euseiguement agricole. LI est Dien

entendu qu’ii n’y à rien eu de tait

dans Cu uomlaine qui est le sien par-

ticulier, Le gouvernement de l’Union

Nulivnale u londé des écoles d’agri-

culture a Chicoutimi, Nicolet eu

Viliemarie, et M, Godbout lui en à

1äit un renroche,

Oscar Gatineau.

Le recrutement

Dans lu campagne de recrute-

ment, annoncée dimanche par le

ministre de la Défense Nationae

ct lancee dans le but d'enroler

02,000 hommes dans l’Armée acli-

ve, ON se propose de recourir à

l'aide des comités de citoyens, des

organisations de vétérans, des de-

putés fédéraux et provinciaux, et

autres, Le public sera tenu au cou-

rant des besoins de l’Armée en re-

crus, par l’intermédiaire d'annonces

lans les journaux, à la radio, au

noyen d'affiches, de brochures et

de tracts.

D’une façon générale, ce sont les

commandants de district qui auront

la direction de la tâche à accomplir,

avec la collaboration d'un conicé

central du quartier général de la

Défense Nationale, des officiers de

recrutement ds districts, et des uni-

tés de réserve. On compte que tous

les citopens accepteront avec em-

pressement de collaborer à cette tâ-

che,

La corvette “Shawinigan”

Le maire J.A. Bilodeau, de Sha-

winigan-Falls, ainsi que d'autres

membres du conseil de cette ville,

ont assisté, mercredi 14 mai, dans

un port fluvial, au lancement d’une

nouvelle unité de la marine de guerre du Canada, la corvette “Sha-

winigan”.

 

     

  
‘LE PEUPLE”, VENDREDI LE 80 MAI 1941

Erreurs ou, menteries
Quand M. Guubout parle de cré-

Git aux cutlivateurs

Nous avons vu honorable pre-

micr mnistre duns deux de ses abti-

tudes tausses. Nous l'avons vu

alors qu’il se prétend cultivateur

tandis qu’il n’est que propriétaire

terrien, ce qui n’est pas la même

chose.

Nous l’avons vu aussi dans aes

promesses fuusses à propos de cons-

cription. Pour aujourd’hui nous

verrons la souplesses de ses prin-

cipes en ce qui à trait au crédit

dont les cultivateurs ont besoin,

Alors qu’il était ministre de l’a-

griculture dans le gouvernement

Taschereau il à toujours été opposé

à un crédit agricole. M. Godbout a

toujours parlé et voté contre tou-

tes les motions que nous avons pro-

posées demandant un crédit agri-

cole. 7

A Québec il n’y à pas ce qu'on

appelle le Hansard a Ottawa, ce

qui fait que les discours de M, God-

bout sont plus difficiles à prouver

que ses votes et l’attitude de sop

gouvernement. Que l’on réfère aux

procès verbeaux de la chambre

(journaux de l’assemblée législa-

tive), ceux de 1934 aux pages 361,

362, 363, ceux de 1935 aux pages

57, 64, 80, 81, 84, 91, 98, 10b, 107, et

on verra les votes de M. Godbout

contre un crédit agricole, et on

verra que tout ce que trouvait le gouvernement dont il était l'aviseur

 

SOLIDE
MOYEU a

AVANT C.C.M.
En acier trempé avec essieu solide
et cages à billes usinées et trempées
pour assurer des années de roule:
ment doux et facile.

 

FREIN À ROUE LIBRE C.C.M.
Un nouveau frein, par CCM,
agissant plus rapidement sur l'em-
brayage avant, plus puissant, assu-
rant des arrêts plus doux et plus
rompts que tous ses prédécesseurs.
n acier trempé extra-fort, pour

répondra aux exigences des cyclistes

d'aujourd'hui.

 

  
PÉDALIER

C.c.M. ©
Les pièces de
cette partie très

importante
d’une bicyclette C.C.M. sont usi-
nées, trempées et finies avec une

extrême précision, de façon à ce
Que vous puissiez tirer le plus pos-
sible de l'énergie que vous dépon-
sez pour pédaler,

   

   

        

  
    

 

es $32
on 6.75

+ of) Gromunes . 47.00
T * pourDame 37.00»

 
Bicyclette C.C.M. toute neuve.

C'est une proposition excellente pour votre père aussi bien que
pour rous, parce que ce sera un moyen pour votre père de vous
encourager à étudier et à réussir à vos examens,et cela vous forcera
à étudier davantage.

Procurez-vous un Catalogue C.C.M. au plus tôt, et après l'avoir
regardé et avoir choisi le modèle que vous voulez, soumettez la
proposition à votre père comme le garçonnet ci-dessus.

Soyez sûr d'aller chez un marchand C.C.M. car il est autorisé
à faire le nécessaire, De plus, C.C.M. est la marque de bicyclette
que tous les garçonnets et les fillettes désirent parce qu’elles sont
st faciles et si douces à pédaler. Elles durent beaucoup plus long-
temps aussi, grâce à la précision de l'usinage et de l’ajustage des

 pièces mobiles—le moyeu avant—le
et le Frein à Roue libre C.C.M.

Dans le catalogue, vous trouverez différents modèles illustrés,
parmi lesquels vous pouvez choisir, depuis la C.C.M. robuste pour
livraisons jusqu'à la bicyclette belle et légère pour course.

‘Tous les Modèles C,C.M. se font avec cadre en acier tubulaire,
rayons en acier inoxydable, pièces brillantes en nickel C.C.M,, bon
pour 20 ans, chromé, et Pneus Dunlop.

Garçons, soumettez cette proposition à votre père et bonne
chance!

ARÇONS! Voici une proposition équitable que vous puuvez
soumettre à votre père avec neuf chances sur dix qu’elle sera

acceptée, et Presto! —- vous aurez immédiatement une superbe

pédalier principal à pignon

F3s5R

 

 

Vous trouverez tous les modd-

les de “BICYCLES C.
TRICYCLES pour garçonnets et

fillettes. Aussi réparations géné-

rales de toutes sortes de Bicycles,

C. M.” et

 

B. P. 324chez:-—

Quartier Industriel

Montmagny.

 

Tél.: 199
 

J. L. A. NORMAND
Rue de la Gare,
Montmagny.

 

GARDE TOUS LES MODELER
POUR GARCONS ET
JEUNES FILLES.

 

en agriculture se résume à une de-

mande à Ottawa de prêter aux

cultivateurs qui sont sous la loi du

concordat.

Passons rapidement. L'Union Na-

tionale établit un crédit agricole

malgré M. Godbout, et l’office prête

aux cultivateurs jusqu’a 35 millions

en moins de trois ans. Et preuve

qu’il a besoin c’est qu’il reste des

demandes pour au moins autant.

Arrive les élections de 1939. M.

Godbout qui sait se servir de la

peur de la conscription, veut pren-

dre le pouvoir à tout prix. Mais il

ne sait pas combien de votes pour-

ront lui donner l'argent des fai-

seurs et profiteurs de guerre, Il ne

sait pas jusqu’ou les menteurs rou-

ges pourront emplir les canayens,

Alors pour être certain de ne pas

manquer son coup il promet, entre

autres promesse, qu’il maintiendrs

le crédit agricole établi par l’Union

Nationale malgré lui et ses compli-

ces.
A-t-il tenu cette promesse mieux

que les autres?

Comme d'habitude il à mélé un

tout petit peu de vrai avec beau-

coup de pas vrai, L'office a eté

maintenu, mais il n’a presque pus

prété et on a tout fait pour dé-

courager les emprunteurs afin qu’il

y ait le moins de demandes possi-
bles.

Et dès la première session on à

fait une loi pour changer les con-

dition des prêts. Le prêt agr:coiu

était à 4% intérêt et amortissement

Aux conditions du crédit agricole

tel que fait par l’Union Nationale

un emprunteur de quatre mille

piastres avait à payer annuellement

cent soixante piastres en tout.

Aux conditions imposées pur M.

Godbout il aura à payer deux cents

vngt huit piastres et cinquante si

cents par année. Soit soixante huit

piastres et cinquante six cents de

plus par année. =
Soixante huit piastres! Ce n’est

peut-être pas gros quand on est

premier ministre et que, comme M.

Godbout, on peut acheter ec payes

des terres et des domaines quasi

princiers! Mais les cultivateurs qui

cultivent et vivent de l'agriculture

savent que ce sont toujours les der-

nières piastres d'un paiement qui

sont dures à ramasser et économi-

ser. aa

Comme toujours il a su mélerle

faux avec un peu de vrai. Personne

peut dire qu’il a aboli le crédit agri-

cole, mais les conditions en sont

tellement différentes.

Ce qui est encore plus extraor-

dinaire, c’est que, sans rire, le pre-

mier ministre et ses complices ont

la hardiesse de dire que ces enau-

gements sont pour le bien des cul-

tivateurs et qu’il y a des rouges

qui font semblant de croire que c'est

vrai,

Vous rembourserez plus vite dn

M. Godbout.

Encore une fraction de vérité,

La vérité c’est que les emprun-

teurs seront obligée de rembourser

plus vite, et s’ils ne sont pas capa-

bles ils seront en défaut.

Ce qui est vrai c’est que le taux

de l'intérêt est plus élevé et que par

conséquent cela coute plus cher aux

emprunteurs,

Ce qui est vrai encore c'est

qu’avec le gystème de l’Union Na-

tionale les emprunteurs pouvaient

rembourser aussi vite qu'avec le

nouveau système mais qu’ils n’é-

taient pas obligés. Le soixante huit

piastres de surplus par année qui

est exigé par les complices de M.

Godbout, un emprunteur pouvait le

verser n'importe quand, du moment

au’il pouvat en disposer, et s'’ac-

quitter tout aussi vite. Mais 1l n'é-

tait pas oblgé sous puine d’être en

défaut comme ce sera le cas dorena-

vent.

Mais M. Godbout avait promis un

crédit à court terme. A-t-il tenu

cette promesse ? Oui et non. Voyons

plutôt.

Au chapitre 69 des statuts de

1940 une loi qu’on appelle loi du

nantissement, peut fournir a M.

Godboutl’occasion de dire oui. Mais

en réalité cette loi du nantissement

ne donne rien au cultivateur qu’il

n'avait déjà, si ce n’est qu’elle lui
 

Savoir être prêt c'est savoir par-

tir. — Arniel.

—0—
Je ne crains que ceux que j'ai-

me; ceux-là seuls peuvent me faire 
 

souffrir. — Madame Blanchette

enlève encore un parcelle de son

crédit ordinaire,

La loi du nantissement de 1940,

chapitre 69, permet u un cultiva-

teur d’hyputêquer ses unimaux el

tous les produits de sun exploitation

presents et a venir pour un Lerme

n'excédent pas dix huit muis, For-

malités: un écrit fait en double, et

un double déposé au bureau d'en-

régistremeut.

La loi ne dit pas quels sont les

frais mais 1 doit y ¢n avoir,

En pratique cela rime à quoi?

l’ermettre à un cultisateur

prunter ou de faire attendre un

créancier pendant dx huib ois.

Mais cela enleve aux cultivateurs en

géneral une grosse tranche de leur

crédit habituel. Et voici comment.

Le crédit d'un cultivateur vrdinaire

est basé sur l'apparence de ses ani-

maux et de ses récoltes. Jusqu’a

1940 on suvait que cela devant lui

appartenir, et pour être saisi par

un creaucier il fallait des prucédu-

tes et un jugement, ln genérai les

marchands et autres qui font cré-

dit savent quels sont ceux qui ont

des jugements contre eux. Alors

quand 1 y a des bons animaux dans

l’étable ct des belles récoltes sur lea

champs on avance au cultivateur.

A l'avenir les animaux pourroat

avoir été nantis en gurantie d’un

prêt, de même que la récolte pas

encore semée, et pour le savoir il

faudra aller au bureau d’enrégistre-

ment, ou M. le régistrateur répon-

dra peut-être gratis, mais rien le

dit, 11 ne doit pas et ne devra pas

être obligé de tenir ces régistres

gratis, Alors?

Alors la loi est pire que rien.

Elle pourra faire l’affaire de quel-

ques usuriers, de quelques mauvais

payeurs, mais comme mesure d'in-

térét général?

On vient de m’apprendre que

l'office du prét agricole cst repris

d'une fièvre d'activité, et qu'on

prète plus que jamais depuis deux

ans!
Je n'ai pas pu controler si c'est

vrai, Mais si c’est vrai cela voudrait

dire que M. Godbout se prépare à

des élections.
Alors je pose une question à tous

ceux qui ne sont pas disposés a

adurer le rouge ou à se laisser ache-

ter par l'argent de la Beauharnois

et des profiteurs de guerre, Je leur

demande. Etes-vous prêts?
Laurent Barré cult.

u'em-

La prière du mois de

Nous assistons souvent dans les

villes 4 de magniliques et grandio-

sus ceremonies religieuses qui ne

MAäanquent pus de nous impressiou-

ter, Ou y lrouve tout ce que peu-

veut produire l'electrieile cu Hu

mination, du grands

chorales tres

orgues, des

bien exuicees, ut

clerge el dus enfants de cnvoeul

nonbreux, dans de grandes ob ob.

ches eglises,

Je lie crois pus cepondunt que

J'ai deja cle plus mupressionne que

Je ral ete en Ussislaut u su Price

du mois de Marie au pied de lu

Croix du Chenum, le premier sameui

de mai LU n'y avait red de ces

grandeurs dont Je viens ue lane

mention, Inais 11 y uvait l'immmien-

site de lu quictude et de la puns |

benctrante de la cuanmpugue.

Comme vuute, ily avast le or

mahient el son IMnensile insondu

ble, comme illumination, la lune vi

quelques vwloiles, lleurs, Ju

nature et ses arbres à lu veille d'u-

taller la verdure de leur feuillage,

comme niusique, la Voix des chamvs

formée des cris d’uiscaux et uv

bruit des insectes, Celle Voix si dou-

ce, si reposante et si recontortanke

que l’on entend le soir à la eumua-

gne lorsque tout est trunquille au-

tour de nous, comme assistance, 1l

Coline

pled_

 y avait une svixantaine de person-

nes dont deux septuugenaires, qua-

tre ou cing pères de familles ,trois

mamans et le reste des jeunes gar-

çons et jeunes filles et des enfants

en grand nombre. La bonté innec

chez les agriculteurs se réflétait

sur toutes ces figures d'enfunts in-

souciants de ln vie que les attend,

et de personnes plus soucicuses, a

cause de la dureté des temps, mais

qui viennent chercher la force dans

cette prière à Marie au pied de la

Croix, au crépuscule d’une journee

de labeur et d'une semaine de dur

travail, au commencement de la

saison de production agricole.

Il y eu d'abord le chapelet récitu

par quatre fillettes, avec invocation

des mystères par la plus agée des

mamans.

Ensuite vint un cantique dont lv

solo était chanté par une

maman dont plusieurs cantatrices

des villes pourraient envier la belle

voix naturelle. Il était émotionnant

d'entendre tous ces campagnards

dure chanter avec ensemble:

Marie au
ueja croix du chemin

 

Nous Vvouluus heu, C'est notre
pele,

Nou: voulons Lieu, c'est hulre

roi!

Ce uecuii pie olla emotionnaut

d'entenare vusûite le solo suivant

par une mere de famille:

Nous Votilon= Dieu dans nos lu

Hate 4

Duns Laue de tion ener: enfants,

Inca donne fa grace a nos filles,

À tivs gusÇulis des CLveur> valiant

Giave 01 bonnes guus des canis

Pug nce, que lheu vous vague!

Vil ehsdhe su lecture propre ou

not de Marte, lu priere du soir, et

Calida an vandhu,

Botsuar, bon our, Lonnie Marie,

slere cherte,

(este Croix, devant luquelie Lou.

voentent ena price Marte, tut er

gev upre- (4 grande guerre, pal wn

vus sepiuagetiiires gut elidel pre

eut, pere de ept 11ls, eu acte du

scouits adieu jatee qu'aueun de

vs dUs H'avail eu à alier u lu guec

« Leuie uve voir vol peal etre en-

cole du Eranue preoceupalion Ce

Tra du Pots a Brands gulquits,

ei coltine pour te. cinpecher de

‘oubaer, durant la priere que Je

leas us décrire, «li gros acroplane

pas. 4 atuessU, de l'assistance.

vite Croix du CLuIMiN s'ulvVE aus

courd'hul cutre les terres de deux

des dal ut Ceux QUE lu erigue.

Duran cette priere du mols de

Marie, judunirais la terveur des pa-

vers, + 1e authuttduis si les jeu

wes sive upprecier leur bouncir,

vu J'udmilral Cet Juiihesse Alsal

tortue que contbreuse.

Saurell--Hous proteger cette belle

jeuttesze el toutes ces belles füu-

Milies agrivole= qui peuvent fare

toute force economique et sociale”

beaucoup du

nes dirigeunts, ces grands hommes

d'uurais voulu que

ou pretendus grands hommes, gui

inéritent moins, la plupart du temps,

que ces familles

campagnes,

Saura.s vodu qu'ils puissent admis

devant

Hos campagnes, Ils

belles ei bonnes

nombreuses de nos

rer le tableau que j'avais

moi, tableau de

w'aur.eut pa- pu ne pus ressentir

un <creratl d'unour pour la classe

l’aider,

come vile le merite, ct autant que

agree 1 de volonte de

cela est avantageux pour la prosve

rite et la -“curits- de tout le Canada.   Oscar Gatineau
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Aujourd’hui,plus que Jamais, chacun répète: “Pour moi, toujours MOLSON!"
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LES FÊTES
HAMPETRES

DU BAS ST-LAURENT
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des chars d'assaut, des voitures blindées ct autre équipement

motorisé. Le Canada a besoin de vous pour assurer sa victoire,

Le Canada veut des hommes d'action. Vous ¢te- un homme

d'action. Saisissez l'oceusion.,

L'Armée active canadienne a besoin d'hommies pour| Artillerie.

le Génie. ler Signaux. les

l'Infanterie. les Transports et Approvisionnements, les Sersice-

médicaux. Fintendance €

prête à vous apprendre divers métiers et à vous entraîner à manier

efficacement les engins de guerre du Canada.

Arrêtez-vous au bureau de recrutement le plus près. Renseignez-

vous au sujet de l'arme qui vous intéresse et des conditions de vie

dans l'armée. Voyez où et comment vos aptitudes trouverond te

meilleur emploi, Enrôlez-vous: une grande et belle vie d'action

s'ouvre devant vous!

La Mitie a besoin de vous
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nisation sociale des fêtes cham- |Emprunt des E.-U. souscrit

pêtres du Bas St-Laurent. let douze fois en 24 heures.

apréable de souligner que M ——

Jean Bouvier de passage à Ste- Le nouvel emprunt de $600

Anne à conquis tout l'auditoire Millions!de Washington a

“a consentant à se Lire entendre

|

été rapidement sur-souscrit.

comme invité d'homneur, à dans Les commandes s'élevaient

un choix de trois pieces à $7,400,60,000 et chaque sou-

Voici les gagnants de ve con

|

cripteur ne recevra que $8.

cours de district qui Ent auzurer

|

pour chaque achat de $100.

des beaux résultats qui rempor Une nouvelle nettement en-

teront les concours récten.aux de courageante pour l'emprunt

vant avoir feu les 272 50, 54 du Dominion qui sera lancé

maiet et 5 qu r respect taime la semuine prochaine.

A S- Pascal, Ste- Anne de la Peu

vière, l'Islet, Montmaany vt Re On monde de Washington que

vire-du-leup. d'tious du nouvel emprunt

Groupe B: Mlle Nocs Dumtst je So00 millions des Fas Unis

de S-Philippe de Net SOC, pee send entesces avec Une telle ra-

Groupe C (1+ chorale feminine, pidite que les souscripteurs ne

S.-Philippe 89€: chorale, La voie jreces ont que S peur cent du

du fover, Ste- Anne SNC chorale Front ant qu'ils avaient réservé

{es Tauvettes, Ste-Anne S700 chee lewis courtives, Cela revient

Groupe C20 Quatuor de S Pas15 dire que le Trésor des Fats:

cul: Made Maurice Pelletier Unis n'criettne que SN d'obliga-

1; Monsieur Simon Pelletier. Mac {ten cu non de chaque épargnant

demoiselle Ida Hudon. 3° Mon-[qui avait donne une commande

sieur Paul Hudou, 80¢ 0 Chan- de st00. ba d'autres termes,

teuses de la Rive S.- Pascal: Miles [l'emission de 5600 millions à été

Dumais, Desjardins et Levesque. -ouscrite plus de douze fois en

S400 Duo de S.-Pascal: Miies june -vtile journee. L'emprunt de

Caouctie. S30, Groupe insti- LV -hingion. contracté pour la

ments divers: Accordéon: Mile de vrse nationale, avait été Lancé

Béatrice Hudon, Ste- Anne, 870 mue ccedi de la semaine dernière.

MonsieurAdrien Ouellet, S.-Pus- jutle-tisres de souscription furent

cal; 7300: Harmonica: Menswear fernies dés le lendemain. Ce n'est

Roger Béchard, S.-Pascal 7510 Jeurhier soir, cependant, que l'on

Violonneus: Mademoiselle Claire La annoncé la répartition des sous-

Thériault, 5.-PascalsT6 0 Mon| criptions. Les titres portent mn

“ieur Joseph Briand, So Pascal, pet à 2 et demi pour cent et =

84 C5; Monsieur Lucien Bricnd.j-cnt remboursables dans une pé-

S-Pascal. 66%. A tous ces con- priede de 15417 45 Us se trans-

currents nous offrons nes plus |sigent def sor le marche avec une

 
-incères Éclicitations. Nous don- | prime de plus de let demi pow

nons rendez-vous, Vendredi pro- tcent

chain le 30 mai à toute a popu Cette nemvelle est de nature

tation locale et des enx tons pour pneticnient corotnene pour le

venir entendre les concurrent

|

prochain emprunt que lancera le 

vous êtes un homme!
Vous vons sentirez fier de porter ce splendide uniforme tout neuf

qui sous attend. Vous serez un homme parmi des hommes un

rouage vital de la grande machine de guerre mobile du

Canadu, Le pays a besoin de vous pour manocusrer des canons.

  

L'ARMÉE
ACTIVE

qui participeront a Fétinnne tion | seu vernement canadien. da ses

des concours de vielen, de pi ep dre prochaine. sur le nrareh-

et de chant. Le Comoe du boat Tone =tique Tout le monde fe

tva! de Ste- Anne de LP ul Toone des Pire Unis disposent

+

Comment Combattre

"LES DOULEURS
RHUMATISMALES
Les douleurs rhumatismales sont souvent

causées par l'acide urique qui se trouve dans

le sang. Les reins devraient débarrassé le

sang cette impureté. Si les reins ne,

remplissent pas leur tâche, et que l’excèf#

d'acide urique reste, il en résulte de l’irri-
tation et des douleurs atroces dans les

muscles et les articulations. Soignez les
douleurs rhumatismales en gardant vos reins
en bon état. Prenez régulièrement des
Pilules Dodd’s pour les Reins—le remède
favori depuis un demi-siècle. 109F

Pilules Dodd pour le Rein

de capitaux beaucoup plus con-

sidérables que le Canada, mais

il ne faut pas oublier non plus

que les emprunts de S60U millions

ne sont pas rares chez nos voisins

Ottawa n'a rien demandé au

marché canadien des obligations

depuis septembre 1940, alors que

les Etats-Unis sont venus au

moins cing pour six fois sur leur

marché depuis ce temps.
I. honorable MM. Isley ne s'at-

tend pas à ce que son emprunt
soit souscrit douze fois en vingt-
quatre heures. Il a parfaitement

raison de croire que l'émission

de SOUV millions sera sursouscrite

 

 
 

lorsque la campagne de ventre
prendra fin dans la dernière par-
tie de juin.

Nos lecteurs auront noté que
le dernier emprunt de \Vashing-

ton a été aux taux de 2 et demi

pour cent pour une période de

15 à 17 ans et qu'il se vend déjà

à prime. C'est un indice im-

portant de la tendance du loyer

de l'argent aux Etats-Unis. Les

disponibilités sont abondantes au

Canada et elles auront l'occasion

de s'emplover utilement. fu se-

maine prochaine. dans les obli-

gations du Dominion qui de-

vraient rapporter. selon toutes

 

Montrez que

Voitures blindées. les Chars d'ussaurs

t ses autres branches. Armée est

LA SOLDE À L'ARMÉE
$1.30 par jour avec, en plus, loge-
ment, nourriture, vêtements, soins
médicaux et dentaires. DE PLUS:
(1) Suppléments de 25e à 75€ par
jour accordés aux artisans qualifiés
quand ils exercent leur spécialité.
(2) Allocations familiales versées

par chèques mensuels. 7 A

S’adresser au centre de recrutement

du District

ou au Manège Militaire local”

MINISTÈRE DE LA DÉFENSE NATIONALE ‘
CANADA

 

—p

probabilités, environ 3 pour cent.

La sursouscription aussi rapide

et décisive de l'émission de Wash-

ington indique aussi la volonté

manifeste des citoyens améri-

cains d'aider leurs pays dans son

programme de défense nationale.

Cette volonté est tout aussi évi-

dente chez les Canadiens comme

on pourra le constater dans quel-

ques jours.

 

Institut des Brasseries du Ca-

nada

 

Il arrive fréquemment à des

touristes visitant une ville étran-

père de tomber entre les pattes

de raccoleurs à la solde de heux

clandestins et de se réveiller un

beau matin en prison et sans le sou.

eau matin en prison et sans le

sou.

On ne saurait espérer que ces

gens puissent garder un bon sou-

venir d'une ville ou de telles a-

ventures sont possibles. Car,

dans bien des cas, il s'agit de

gens respectacles à qui de pareil-

les choses ne seraient jamais à.-

rivées s'ils avaient été conduits

dans des lieux honnêtes.

Dans les bars clandestins et les

LA PEAU DUBÉBÉ
La au tendre du bébéest très sensible aux

échauffaisons, aux frritations, à l’eczéma. 11
est facile de maintenir la peau du bébé douce et
saine en appliquant après le bain

L’Onguent du Dr. Chase

Mlle Simone Létourneau de

Québec, passe une quinzaine chez

ses parents M. et Mme Jos. Lé-

tourneau.

M. et Mme Adrien Ouellette
de Chicoutimi, ainsi que leurs
enfants sont en visite chez M
Achille Lizotte. :
Mme DD. Beaumont, ainsi que

ses enfants et son frère M. Charles

létourneau de Ste-Catherine, é-

taient en visite chez leur père
M. Eugène Létourneau.
M. et Mme R. Mercier et leurs

enfants d'Escourt étaient chez

Mme Alfred Miville Deschènes,

ces jours derniers.

SAINT-PIERRE
—

Mme François l'roulx de Lévis

était récemment en visite chez

MM. Alphonse Proulx et Phi-

lippe Simonncau.
M. Brochu, (chef de gare et

Mme Brochu revenus d'une pro-

  
 

 cabarets borgnes, des personnes

d'une probité douteuse se don-

nent rendez-vous, ct c'est la cou-

tume de mêler des narcotiques

aux boissons que l'on y sert aux

clients, pour ensuite les dévaliser

et les jeter sur le pavé.

Plus la loi est rigide et plus nom-

breux sont ces lieux clandestins.

Fon d'autres mots, la loi leur as-

sure un commerce lucratif, Les

amendes ne sauraient effrayer les

propriétaires de tels débits, car

le prix de ces amendes ne repré-

sente qu’une partie infime de

leurs bénéfices; pas plus d'ail-

leurs que les peines d'emprison-

nement, car d'autres sont payés

pour les servir à leur place. Il

est prévu à de telles éventualités

et les vrais coupables s'en tirent

presque toujours indemnes.

L'existence de tels lieux cons-

titue Un désavantage sérieux pour

le pays qui désirent bénéticier

du commerce touristique.  Puis-

que la Province de (Québec dé-

pense de fortes sommes pour at-

tirer les touristes. ne serait-il pas

intéressant de connaître quelles

mesures seront prises pour ap-

porter une solution à ce problème ?

Il ne suffit pas de dire que de

tels lieux sont peu nombreux, car

tous ceux qui fréquentent les

boîtes de nuit dans nos villes sa-

vent fort bien qu’ils existent, et

qu'en raison des mesures restric-

tives prévues par la loi actuelle,

leur nombre augmentera const-

dérablement.

Sans prétendre que la vente

d'un produit, dont la valeur stt

tellement discutée, devrait être

légalisée dans l'unique but d'as-

surer des recettes au gouverne-

ment, il n’en reste pasmoins vrai

que si ce produit doit être vendu,

il vaut mieux que ce soit le gou-

vernement qui en bénéficie plu-

tt qu'une bande de contreban-

diers et de chevaliers de l'indus-

trie qui exploitent de pareils

bouges.

Si le gouvernement provincial

est bien décidé à ne rien  épar-

«ner pour attirer les touristes,

il est incontestable qu'il est de

son devoir de les mettre en garde

contre de tels lieux.
Selon les apparences, il semble

bien que la guerre peut durer en-

core quelques années. Nous au-

rons doc de plus en plus besoin

de l'argent américain, et nous

devons faire en sorte que les tou-

ristes se plaisent chez nous si

nous désirons les voir revenir.

Ce n'est certainement pas en

les laissant à la merci des tra-

fiqueurs de l'alcool que nous ob-

menade d Nicolet, chez des pa-

rents.
Mille Yvonne Breton a passe

une huitaine l'invitée de ses

soeurs, Mmes Jos Guay de Qué-

bec, et Cantin de S.-Romuald.

Miles Jeanne et Rita Rucl

étaient de passage à Québee, der-

nièrement.
Mile Antonia Dubois, de Char-

ny, a rendu visite à son anne

Mlle Marthe S.-Pierre, récem-

ment.
Mme Vive T. Garant est allée

A Montmagny visiter su fille

Mme Jules Normand.

M. Philippe Samson, de Qué-

bec, a passé le dimanche chez M.

Ernest Samson.

Mme A. Villeneuve et sa file

Yolande, de S.-Grégoire de Mont-

morency étaient dernièrement les

invitées de Mme A. Collin.

BERTHIER
—0—

Mme Vve Arthur Pelletier,

MM. René et Epiphane Pelletier.

M. et Mme Rolland Aubin, tous

de S.-Fabien de Panet, Mme An-

toine Plante et M. Maurice Plante

de N.-D). du Rosaire étaient en

visite chez M. et Mme Xavier

Bouffard, dernièrement.

M. ee Mme Alph. Bouffard,

de Halifax, sont en promenade à

à Berthier, chez M. F. Blouin

et dans la famille Bouffard.

M. et Mme Alcide Guillemette

de Rimouski visitent les familles

Blais et Guillemette.

Déces:
Le 23 mai, et décédée Mile

Lise Bilodeau, fille de feu J. B-

Bilodeau. Son service et sa sépul-

ture eurent lieu à Berthier.

M.et Mme Rosaire Guillemette

et leurs enfants sont allés à >

Pierre, chez leur soeur, Mme R.

Gaudreau.
M. Antonio Bouffard. de Mont-

réal, était en promenade dans sa

famille.
M. et Mme Henri Gingras, de

(Québec, sont arrivés à Berthier.

pour y passer la belle saison.

M. et Mme Gérard Brousseau

de Loretteville, étaient en visite

chez MM. Jos. Coulombe et Paul

Coulombe ces jours derniers.

Mlle J.-D'Are Bouffard est de

passage à Québec chez des pa-

rents.
M. et Mme Emile Blais de

Québec, sont venus visite leurs

parents.

SAINT-ADALBERT

 

 
tiendrons ce résultat

Maurice VALENCE

 

VILLAGE desAulnaies

 

Déces:
Le 10 mai, est décédée acei-

dentellement à l'âge de 15 ans.

Mile Cécile Jalbert, fille de M.

et Mme Fabien Jalbert. La dé-

funte laisse dans le deuil outre

son père et sa mère deux fèrres

M. Gérard Jalbert étudiant el

Fucien Jalbert employé civil.

Aussile 13, est décédée à Mont-

réal à l'âge de 55 ans Mlle Alber-

tine Deschénes fille de M. AI-

fred Miville Deschênes, née Eu-

génie Pelletier. Elle laisse pour

la pleurer outre sa mère, cinq

soeurs et deux frères.

Les funérailles eurentlieu dans

notre paroisse le 17, au milieu

d'une assistance nombreuse de

parents et amis. Nos sympathies

A ces familles Cprouvées.

M. et MmeJ. O. Fréchette de

Québec étaient de passage chez

leurs parents M. et Mme Jos.

Létourneau.
$Mlle Gilberte Pelletier est allée

rendre visite à sa soeur Lucienne

à l'Ecole Normale de S.-Pascal.

M. Charles Caron de S.-Aubert

était de passage dans notre parois-

se pour affaires. 
——

Déces:
Le 10 maï est décédé M. La-

zare Thiboutot, époux de Mme

Gracicuse Pelletier, à l'âge de

76 ans. Son service et sa sépul-

ture ont eu lieu le 13, au milieu

d'un grand concours de parents

et d'amis, Portait la croix M.

Michel Duval. Conduisait le

corbillard M. Jean Bte Duval.

Le cercueil était porté par M.

Edmond et Gédéon Castonguay,

Thomas Lizotte de Ste Perpetue,

Jean Pelletier de S.-Pamphile.

Ferdinand Pelletier et J.-Bte

Bourgault de cette paroisse, tous

cousins du défunt.
Outre son épouse, il laisse 3

fils J. A. Thiboutot de S.-Pam-

phile, Emile et Gérard de cette

paroisse, 5 filles; Mme Freddy

Labbé, de Salem Mass, Mme

Huard (Rosalie) de Québec, Mme

Chouinard de Ste-Perpétue, Mme

Emile Légros et Mme Narcisse
Fortin de S.-Pamphile.
À cette famille en deuil, nous

offrons nos sympathies.

Baptème:
Le 21 mai, fut baptisé Joseph

Denis, enfant de M. et Mme

Donat Paradis (Edith Hunter).

Parrain et marraine, M. et Mure de l'enfant.

CAP SAINT-IGNACE

Mille Marie Anna Guimond,

à passé une quinzaine à Québec.

l'invitée de son frère, M. Ernest

Guimond.

Mme l£d Morin est de retour

d'une promenade à Montréal.

M. et Mme Étienne Caouette

et leur fils Guy, Mlle Justine Ca-

ouette, de Québec, sont venues

passer quelques jours chez leur

mère, Mme Joseph Caouette.

Mlle Ludivine Scherrer, de S.-

Gédéon de Beauce est venue ren-

dre visite à son père M. W

Sherrer.

Déces:
Le 23 mai ont eu lieu les funé-

railles de M. Joseph Cloutier,

époux de feu Mme Philomène

Boulay, décédé le 20, à l'âge de

75 ans.

Canadien-Français promu au

C.P.R.
 

M. Jules A. Dussault est nom -

mé surintendant-adjoint à

North Bay

On à annoncé, récemment, uné

promotion qui fait honneur à un

de nos cunadiens-français à l'em-

ploi du Pacifique Canadien. Il

s'agit de M. Jules À. Dussault,

de Montréal, qui vient d'être

nommé surintendant-adjoint pour

lc district d'Algoma, avec bu-

reaux à North Bay, Ontario.

Originaire de Lévis, et fils d'un

ancien employé du Grand Trone,

M. Dussault, après avoir fait ses

études au Collège de Lévis, dé-

buta dans les chemins de fer en

1910, avec la Levis County Ry.

[1 passa au Pacifique Canadien

en 1912, fut d'abord serre-freins

dans la division des Laurentides,

puis conducteur en 1918, Il

vient maintenant d'être 1rans-

féré au distriet d'Algoma, com-

me adjoint au surintendant de

Ja division. C'est un poste de

confiance qui Jui fait grand hon-

neur.

neur.
M1. PHi-sault rejoindra, à North

Bay. Mr. J. A. Pouliot, ancien

député de Missisquoi à la légis-

lature de Quéhee, et, jusqu'à les

derniers temps, expiditeur-en-

chef des trains pourla division des

Laurentides du Pacifique Cana-

dien. M. Poutiot fut, il y a quel-

ques Mois, promu directeur du

‘Transport peur la division d'Al-

Loma.

M. Dus<ault + toujours porté

un vif intérêt à la cause ouvrière

et s'est dévoué sans compter,

pour ses confrères du chemin de

fer. C'est ainsi, qu'en 1935, 1

fut choisi président dulocal de la

Fraternité des Conducteurs et

Serre-Freins (Brotherhood of

Railroad Trainmen) division des

Laurentides et représentant de la

même Fraternité pour la législa-

tion ouvrière de Québec.
En janvier 1940, il fut nonimé- vice-président général de la même

Fraternité pour les lignes du

Pacifique Canadien à l’est de

Fort William. En mai 1940, il

devint secrétaire-général de la

Fraternité pource vaste territoire.

Ma pecupé ce poste jusqu’au ler

mai courant.

 

Conduite distinguée
1 — “Au cours d’un exercice d'une

brigade, de bonne heure le matin

du 3 mars 1941, alors qu l'obscurité

durait encore, un camion que con-

duisait le caporal A. Doucet D.56267

du Régiment de Maisonneuve, passa

par-dessus le talus et tomba à l'en-

vers dans la rivière Wey, profonde

à cet endroit.

2 — “Le caporal Doucet réussit

à sortir du camion et à remonter à

la surface de l’eau, Son conducteur

de rolève, le caporal L. Thibault,
D. 56056, était resté pris à l'inté-

rieur de la cabine, Constatant cela,

le caporal Doucet plongea immé-

diatement sous l’eau, dégagea son

compagnon, lequel était devenu 1n-

conscient, le tira de sa position et

le ramena a la surface, D'autres

soldats lui nidèrent à accomplir ce

sauvetage. Le caporal Doucet dé-

signa alors des hommes pour garder

le camion avant d’être transporté

au poste de secours régimentaire.

3 — “Le général commandant au

corps canadien a bien voulu louer

l’action du caporal Doucet. Cet acte

de conduite distinguée sera consi-

gné à son feuillet-matricule, confor-

mément aux Règlements et ordon-

nances royaux pour l’Armée Cana-

dienne.”
 

[Le 22 mai, Marie Germaine, 
Ephrem Hunter, grands-parents

enfant de M. et Mme Honoré
Thériault, (Victoria Jaibert).

Parrain et marraine M. et Mme
Alphonse  Bourgault, cousins.

Mme Jos. Bourgault et ses
enfants, Monique, Anne Marie
et Marie Antoine, étaient à Mont-
magny, le 21 mai.
MmeWilliam Morin de L'Islet,

est au chevet de son père, M.
Louis Duval. 
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FEUILLETON DU “PEUPLE”

L'argent et le

“LE PEUPLE”, VENDREDI LE 30 MAI 1941

bonheur....
Par lacques Maindal

 

(suite)

main, j'annullerai le bail et si-
gnerai un acte d'achat.”
—Vous nous comblez,

mura Claire.

—Et maintenant, dit le mil-
lionnaire d’une voix déterminée,

passons aux affaires importan-
tes. J'ai décidé de distribuer ma
fortune de mon vivant.
Les deux fiancés eurent une

exclamation de surprise,
—Comme vous le savez, je

n'ai pas d’héritiers, aucun pa-
rent a qui léguer mes millions.
A ma mort, l’état percevra de
lourdes taxes, et le résidu de

ma fortune aussi, à moins que
je ne fasse des legs à de purs
étrangers. J'ai trouvé une meil-
leure solution. Mon argent va
servir au soutien d'oeuvres so-
ciales méritoires et servira à
en créer d'autres. Sans perdre
de temps, je vais tout mettre
en oeuvre pour établir un fonds
de fiducie dont le revenu sera
consacré à cet effet. Je vais met-
tre sur pied un organisme per-
manent qui servira à l’adminis-
tration de mes biens. Toi, Jac-
ques, et vous, ma petite Claire,
dirigerez le groupe d'hommes
et de femmes qui verront
à distribuer tout cet argent où
il fera le plus de bien. Je veux
atteindre les chômeurs, les af-

famés, les désespérés, les petits,

les faibles, tous les oubliés, les

jeunes que a vie refuse d'aider
et qui, s’ils en avaient la chan-
ce, deviendraient des hommes

et des femmes dont la société
pourrait étre fière. Je veux se-
courir autant de malheureux
que possible.
“Mon expérience a prouvé

que malgré votre jeunesse vous
étiez de taille à entreprendre
cette tâche.
Ne me remerciez pas trop vi-

mur-

 

 

NOUVEL HORAIRE EN VIGUEUR

DEPUIS LE 27 AVRIL1941

MONTMAGNY, P. Qué.

Convois allant à l’Ouest

No. 3 Océan Limite tous

les jours

No. 1 Express maritime,

tous les jours

No. 31, local tous les jours

2,08 am.

11.56 a.m.

dimanche excepté 5.06 p.m.

Allant à l'Est

No 32 local tous les jours

dimanche excepté 10.04 a.m.

No 2 Express maritime,
tous les jours 6.30 p.m.

No 4 Océan Limité, tous

les jours 1.44 am.

te, dit-il comme pour se défen-
dre contre l’émotion qui enva-
hissait les deux fiancés qui l’é-
voutaient, suspendus à ses lè-
vres, Je ne suis pas toujours
connnode. Par exemple, je mets
cotnme premiére condition qu'a-
prés votre mariage qui devra ê-
tre célébré au plus tôt possible,
ve qui, je suppose, vous est a-
greéable, vous ne fassiez pas de
voyage de nuces. Du moins pas
maintenant. Car je ne veux pas
perdre de temps à mettre au
puint tout cet organisme. Je
veux gue tout soit en marche

avec le moins de délai possible.
A mon âge, on n’est jamais sûr
du lendemain.
—Mais vous êtes jeune, s’ex-

clama Claire.
L'un mouvement impulsif, elle

prit place sur le bras de son fau-
teuil et uppuya sa tête contre la
SIEMINE.

—Ne parlez pas ainsi, dit-elle ;
vous imaginez-vous que vous
pouvez nous abandonner comme
vela? Vous serez avec nous
longtemps encore, ‘oncle Blan-
chard”. Car nous allons avoir
besuin de vous, de vos conseils,

de votre encouragement. Cette
oeuvre est votre création: vous
devrez en être l'inspiration aus-

si,

Il toussa pour cacher l’_émo-
tion qui le prenait à la gorge.
—Vous me rendez bien heu-

reux, ma petite Claire, dit-il en
caressant su lourde chevelure
blonde.

l£lle le vit soudain sortir de
sa poche un minuscule médaillon
pli et sourire au visage sou-
riant qui y était gravé. I] l'éleva
une seconde jusqu’à ses yeux et
ses lèvres tremblèrent.
—llle vous ressemblait, mon

enfant. Elle Était aussi bonne
que belle.

I5t il lui raconta l'histoire de
cette Suzanne dont il avait rê-
vé de faire sa femme.

J'attendais trop de la vie, lui
dit-il. Je voulais lui apporter la
richesse que je croyais essen-
tielle au honheur; et j'ai laissé

le bonheur passer à côté de moi.
Elle est morte trop tôt…

I'uis il dissimula de nouveau
le médaillon dans sa poche.
—I1 serait temps, dit-il, d’al-

ler rejoindre nos autres invités.
lls vont s’étonner de notre lon-
gue absence et vont se deman-
der si nous ne tramons pas quel-
que complot,
—Et ils auront raison, dit Jac-

ques. Car c’est bien un complot
que nous avons prépare. 

—Le plus merveilleux de tous
les complots, ajouta Claire.
Quand je pense à tous les heu-
reux que nous allons faire, à
toutes les misères que nous al-
lons soulager. Et moi qui croy- ais qu'une grande fortune était
encombrante.

—Tout dépend de l'usage
qu'on en fait, mes enfants. Les

satisfactions qu’apporte l’argent,

je veux dire le gain de l'argent,

sont vides de sens si on ne l’em-
ploie pas à créer quelque chose
de bon, de beau et de durable.
Ce soir, pour la première fois,
j'éprouve vraiment une grande
joie à posséder un nombre res-
pectable de millions. Et nous
commencerons notre tâche dès
demain. Je t’attendrai au bureau
à neuf heures, Jacques. Je pen-
se que tu ferais bien de prendre
sans tarder des mesures pour
fermer ton étude, ’Tu vas te
trouver attaché à cette oeuvre
pour le reste de tes jours. C’est
encore une autre de mes condi-
tions.

—(’est an privilege que tous
m'’envieront que de pouvoir con-
sacrer ma vie entière à quelque
chose d'aussi grand. Et j'aurai

 

S'ATTAQUE
directement

À LA SALETÉ
MPLOYEZ régulièrement la
Lessive Gillett Pure en

Flocons et vos renvois d’eau
seront toujours libres et pro-
pres. Elle n’abime ni l'émail ni
la plomberie et chasse les mau-
vaises odeurs tout en nettoyant.

La Lessive Gillett facilite

toutes sortes de travaux de

nettoyage et épargne des heures

dans les soins du ménage. Gar-

dez-en toujours une boîte à la
maison.

 

 

BROCHURETTE GRATUITE — La bro-
churette de la Lessive Gillett explique
comment ce puissant nettoyeur dégage les
renvois d’eau bouchés  . garde les cabinets
extérieure propres et inodores en en dé-
truisant le contenu . . . et sert À toutes
sortes d’autres usages. ndez-en uneDemai
copie gratuite à la Standard Brands Ltd,
Fraser Ave. & Liberty St, Toronto, Ont.  

 

*Ne faites jamais dissoudre la lessive
dans l'eau chaude. L'action de la
lessive elle-même réchoufe l'eau.

 

 

 toujours auprès de moi une col-
laboratrice sur laquelle je pour-
rai compter. et il y aura nos en-
fants, plus tard...

Claire rougit jusqu’à la raci-
ne des cheveux.

Jacques! fit-elle.

—C'est vrai, dit le million-
naire, imperturbable. Il faudra
tout de même attendre un peu.
—Monsieur Gamache, fit sou-

dain le jeune avocat, vous sou-

venez-vous que le jour où nous
mîmes à exécution votre plan
fantastique, vous aviez prédit
que votre Cendrillon serait jeu-
ne et jolie, comme Claire ?
—Je n’en avais jamais douté,

s'enorgueillit le vieillard.
—Mais il est une chose que

vous aviez oublié de me dire.
Et quoi donc, mon garçon
—Que votre Cendrillon serait

Un JOUr.………
—…Madame Jacques Main-

ville, compléta Claire qui alla
se réfugier dans les bras de son
futur mari, sous le regard pa-
ternel et ému du millionnaire,

(FIN)
Aviateurs, soldats et marins ris-

quent leur vie. Au moins, prêtons

notre argent.

 

Confiez vos impressions à notre

ournal  
Un peu tard

M .Ernest Lapointe a fait

ces jours-ci une importante dé-

claration au sujet du part

communiste. Des 98 communistes

internés depuis le début de la

guerre, a-t-il dit, “nous savons

défintivement que douze par-

ticipaient à quelque action

syndicale et étaient membres de

syndicats ouvriers”, et le minis-

tre de la Justice précise qu’ils

n’ont pas été internés parce

qu'ils étaient membres de syn-

dicats, mais pour leurs activités

communistes, et il ajoute: “Au

cours de ses vingt années d'exis-

tence, le parti communiste à

tenté var divers moyens de

prendre la direction des syndi-

cats ouvriers,” C’est exacte-

ment ce que M. Maurice Du-

plessis a prétendu en 1937, au

grand scandale du parti libéral,

lors de grèves menagantes a

Montréal. M. Lapointe dit en-

core: “Le parti communiste, de-

puis le début de la guerre ac-

tuelle, a proposé ouvertement

un programme politique destinié

à nuire à notre effort de guer-

re.’ Cela encore est absolument

vrai, Mais pourquoi avoir atten-

du la “guerre actuelle” pour les

mettre à leur place? Lorsque le

gouvernement de l’Union Natio-

 

JE NE SAIS QUOI FAIRE=]
MON VIEUX NE VEUT PAS
SORTIR DU JARDIN
—Ô/ MERCI POUR.
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nale a adopté sa loi du cadenas,

M. Godbout a prétendu que ce

n'était pas nécessaire, que ce

n’était pas le communisme, mais

le fascisme, qui était dangereux

pour notre province. Et cette
loi, M. Lapointe a refusé ae

l'approuver; il à reçu avec gran-

de amabilité les gens qui lui en

demandaient le désavoeu; et à

la fin, sans se prononcer, il

s'est contenté d'admettre qu'elie

n’était pas  anti-constitution-

nelle. Pourtant, les communis-

tes n’ont pas attendu la “guer-

re actuelle” pour travailler à

détruire la civilisation et le

christianisme. Pourquoi M, La-

pointe, lui, a-t-il attendu la

“guerre actuelle”? Il faut tou-

jours en revenir à la même ré-
punse: avant le mois de sep-

tembre 1989, M. Lapointe s’en

souciait bien peu de la défense

de la civilisation. Sa conduite

actuelle est en opposition fla-

graute avec ee qu'il préchait

entre 1918 et 1939, Tous ses

efforts oraloires ne peuvent

faire oublier son passé. Quand

on se donne pour mission de de-

fendre la civilisation durant la

“guerre actuelle’, il faut s'y

preparer ct préparer à l’avance

les esprits. Mais dans le temps,

M. Lapuinte songeait surtout a

gagner -es et celles

de son parti.

élections

À quoi bon?

A là suite du libelle commis par

le magazine “Life” contre les Ca-

nadiens français, M. Adélard God-

bout a voulu faire savuir à tout le

peuple américain gue notre pro-

vince n’a jamais manqué de loyauté

envers la couronne britanique et la

cause des alliés, 11 a fait une décia-

ration qui a été publiée dans les

journaux d'ici, Le premier minis-

tre a fait une déclaration très di-

-ne et très à point. Il a rappelé les

sacrifices que les Canadiens de lan-

gue flauucaise consentent et la

contribution généreuse qu’ils appor-

tent à notre effort de guerre. Sur-

tout, M. Godbout, évitant avec soin

de faire de la politique, à voulu dé-

montrer que notre province est una-

nime. Pour s’en rendre compte, dit-

il, “que l’on écoute ce qui se dit au

Parlement de Québec, tant par le

premier ministre de la province et

ses collègues que par le chef de l'op-

position et ses amis.” Mais le So-

leil, lui, a décidé que c’est là de la

littérature pour exportation seule-

ment, à l'usage des étrangers qui

n’y connaissent rien, et il a pris sur

lui de contredire le premier minis-

tre, afin d’enlever tout poids et

toute importance à la déclaration

de M. Godbout. Voici ce qu’écrit la

feuille libérale, en commentant la

declaration de son chef: “Immédia-

tement après la déclaration de guer-

re, en septembre 1939, par l'erreur

— “Felix culpa” -- d'un chef politi-

que, l’électorat de cette province eut

à se prononcer sur le problème de

la solidarité anglo-canadienne. Son

verdict fut clair comme l'épée du

roi. “ Autrement dit, ce verdict fut

clair parce que le parti libéral a

pris le pouvoir. Dans ce cas, si seuls

les libéraux sont fidèles et loyaux,

qu'est-ce que le Soleil fait de tous

ceux qui ont veté pour l'Union Na-

tionale? Car M. Godbout n’a pris

qu’une très faible majorité, Car en-

fin, la province ne peut pas être

unanime comme le dit M. Godbout,

et être presque à moitié contre la

solidarité anglo-canadienne, Cette

phrase du Soleil et tout l’article qui

la contient enlève toute portée à

la déclaration du premier ministre.

 

Hommes de 30, 40, 50 ans
VOULEZ-VOUS AVOIR DE L’ENTRAIN?

Essayez les Comprimés Toniques Ostrex.
Contiennent toniques, stimulants, et élé-

ments fournis par les huitres—aident les
hommes qui ont passé 80, 40 ou 50 ans à
avoir une vigueur normale. Format de

présentation, 85c. Essayez-les aujourd'hui.
En vente dans toutes les bonnes pharmacies.
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vrons. Absolument
étanche, à l'épreuve

cendie. La toiture et le
lambris métalliques TITE-
LAP sont disponibles dans
la célèbre marque ‘“Councit
Standard’ avec garantie de
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SI VOUS SOUFFREZ DE:

FAIBLESSE COURBATURES

NERVOSITE ÉPUISEMENT

VA5UE HABITUELLE

MANQUE D'APPÉTIT

\x/ PRENEZ LES

\ PILULES MORO
1566 ST-DENIS, MONTREAL

 

Qui a commencé ?

L'Union Nationale n’a aucune-

 

imprudents, Ils avaient le scan-

dale autrefois. S'ils

moins téméraire,

on parlerait moins, aujourd’hui,

de ta st rbe villa d'été que M.

| Oscar Drouin venait de s’ache-

ter à Cap à l'Aigle et sur la-

quelle un malencontreux incen-

die vieht d'attirer l'attention,

facile,

ment l'intention d'entreprendre | avaient ete

une campaghe de dénigrement.

Elle laisse cette besogne aux

libéraux. Mais il est bon de

rappeler à ceux-ci qu'ils ont ête

La parti libéral tient done ab-olu-

ment a faire durer l'equivoque, ‘Gant |

pis pourlui.

 

Confiez vos impressions a aotre

journal.

 

les poussins cortices du Con a tge nf dde Montagny

vous fourniront chéore cette gunée de meilleures chances de
faire dé gros profits, Ta élection acte Lâte — vércmient et
l'épreuve du sunz à denné d'edte +2 tar Placez votre
commande dès maintenant.

LISTE DE PRIX
Plymouth Rock Barrées

Biol ssp POUT EES
Boao Suge bonds supe-
fhe [a Lo Heure

Du 10 mat au 15 juin : ue
Prix des cochets =cul- 064

Réduction de 0.01 2 pun pouss ny cotede de Aer plus,
Réduction de SO.UI par pontssn peur commande de 150001 plus
Cette réduction est doulite peur 0 mniandes de pouleures,
Aucune réduction n'est accor'e nrdes cocher

“ «ps 293certifié

B.P.228 -- Tél. 73  
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Le Meilleur

: / GATEAU2@ MELASSE

@ Beaucoup de ménagères trou-
vent de nouveaux usages pour la

. Mélasse BEMA. Non seulement

est-elle de plus en plus employée sur des beurrées mais elle

devient plus populaire dans la cuisson. La Mélasse BEMA

donnera à vos gâteaux, vos biscuits, etc, une nouvelle et

délicieuse saveur. Elle est salutaire et nourrissante — un

produit alimentaire pur—le jus pur de la célèbre canne à

sucre Barbade. Elle est riche en vitamines et une source

précieuse de fez:
Employez souvent la Mélasse BEMA—aux repas et entre

repas : s à et dans votre cuisson. Exigez la Mélasse BEMA.

Votre épicier la vend. ,

. Souvener-vous! Il w'y #4 qu'une Mélasse BEMA Extra
Fancy des Barbades, Demandez-la par son nom. 45  
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| Tel. 78 |

GEORGES HEBERT |
B.A.LLL. |

NOTAI1IKEk |

64 rue de ia Lare

 

monde Latulippe, de St-Valier,

des parents.

—0—
M. et Mme C.-E. Fournier et leurs

enfants se sont rendus à Québec,

dimanche, visiter chez M. J.-M.

Fournier.

——
M. et Mme Gérard Boulet et leurs

enfants sont retournés à St-Char-

les de Caplan, apurès avoir passe

quelques jours dans les familles  
NOTESLUGALES
À LOUER.
oemCIne nis GU J'USILUTS PIUCUS.

A colidattes Modernus, 51
cvs tit Dl-Jeuu Baptiste.

D'AUTLSSKT 40

PHILIPPE GIASSON
Montmagny.

Legs

NAISSANCE

M. et Mie Rosaire Dube (née Si-

annie Poirier, de St-Jean Port

1, font part a leurs parents ui a-

ance d'un fils bap-

1> du Juseph-Albert-

aus de lu nai

 

xe sous les non

l.erre-Andre.

Parrain «at murraine: M. et Mme

Aibert De-chène. tante de

enfant,

le vl

—e—

Mire Rita Michaud est allee à

Si-Frang ox, dimanche, visiter des

RESIS

—0—

M. et Mine J.-M, Fortin, ae Mont-

real, sont uclucilement on voyage

Ge Noces vaez leur mere. Mme Vic:

Alfred Fortni, vi uutre- parents,

—_——

Dimancie apres-midi, a 5 ores, a

Casita du remis des Vurulicals

G'instruction Teligieuse aux culs

uvant suivi les cours de cuteciisine

prepuratuire.,

A ant de remwvitre lis Coin=.

M. le cure A. Lesurd, VE, adieu

quelques mots aux enfants poor leur

fure comprendre J'obiigutiv : gulls

cut de instru re de doar reilg. vu,

Les jeunes diplômes firent viisul-
sucriilvon AU Sacre Lueul  te leur con

tt ou lu =

 

Vie Ue. Ils renouve-

lerent wuss.

 

fession du foi relohiguliy au demon

ses pompes «1 -. dynnulit à Je-

Sd: pour toujours.

et ou 

Lu vereimonie se termina par ie

salut cu Tres Saint Sacrement, Le

chant a ele exeeute pur les eleves

vu CodVett de la Congregation do

N.Liv-Dame,

——e—
M. Leus Tretnteay. u'lrdianaäpo-

bis, pusse QueiqUEs ees oo Monta

guy, l'hote de sors frere, M. Armand

Lrenibiny, _

——e

M, Uulyn Cualllarg, ae Jonguie- |

re, et Mlle * Luire Couillard, de QUe-

bec, out passe le dimunche  euez

iur pere, M. Luuger © ouisars.

     

_——

M. -2 Mus A.cvecu Marque, i-
Caupuggiss ue Mac Laver Laws

altisi que Mus Atinçite Boluue, de

Quebec, oni au retvur d'une Dry-

meade ù Rauvusks, les suivies de

Moet Moo WarrMaree

—0—
Latalppe ot Mov LaysMine Low
 

FEMMES ET HOMMLS

DEMANDES

Desirez-vouxse umiclivrer vos 2l-

tuation ? Vendez une ligne complete:

Ww Necu--.les domestiques Compie

vant THE, CAFE, Prouuits GRATIS

Pour

adressez-vous:

rehstiguemienis, cutaivgu oy,

JITO, 1425, Mon

cali, Montréal,

16-415

 

CINEMA
Hôtel de Ville
 

 

Nemaine prochaine:

Dimanche — Mardi

CONETIT

CopaLach

Annie Ducaux

Rayment Rosh

Rory Tree >

me 2=

SamediJeudi —
Janine Darcey

Aimé Clarion

Robert Lynen

Georges Mauloy

Robert LeVigan

dans

LE PETIT (HOSE

 

mener prre

Admission : .. - 35c
tr  
 

  

coelbelivment deur pro-|

| Fradeute et Boulet.

—0—
Mme Robert Waller, de New-York,

est actuellement en promenade chez

sa mère, Mme J.-Emile Dover.

—0—
Mme J. Bolduc. de Quebec, a pas-

se quelques jours à Montmagny.

chez sa sveur, Mme J.-Roméo Les-

perance,

| om
Miie Aline Chevron est de retour

d'une promenade à Pointe-au-Pere,

chez son père, M. Alexandre Che-

vrais,

——6--

Mile Louisiane  Létourneau, de

Québee, était, le jour de "Ascension,

I'invitée de sa soeur, Mlle Ehane

Letourneau, modiste.

—o0—

LOTS À BATIR À VENDRE

Magnifiques lots à bâtir, pres
de l'Eghse de Montmagny. à
vendre à un prix bien raisonna-
Na

ce.

 

S'adresser à

AURELIEN BERNATCHEZ
Montmagny

—0—
Au vours d'un vivlen: orage + 

icetrique qui s'est abattu sur noir

région, mereredi soir dernier, le 21

mai, la foudre et tombée sur la

i‘
'
i

maison de

 

rune du

  

completo:

 

Chen \ ue

ment incerdiée et les portes sont

évaluées Hlusicurs mille dollars.

 

réussit cependant à sauver une

grande partie de <on mobilier. oui

fut transporté dd ds éme Boe

   ces de la propriete.

Nous sympathizsons de teur

cvee M. Nicole duns ect 16

preuve

0
—Mme Théophile

 

Mercier

à Montmarne. chez <a -neur, Mme

Elzéar Moreau, et chez son fe, M.

Z tive Mercier.

J

deM, Leo Ms

venu Visiter =0r

chaud.

MM. T<ph, Maurice ot

Siroix, ainsi que Mile Lucille Sirois,

de Montréal, étaient de passage à
1 ; Lo

  

Roland

  

«2 des Montmanny
‘mis.

vee

A VENDRE
Une grande maison en pierres, à

3 étages, située sur la rue St-Tho-

mas, en plein centre de la Ville de

Montmagny, avec grande cour.

Une maison en briquez à quatre

logements de front, située sur la

<ixième rue, dans le Quartier Indus-

triel de Montmagny.

bons revenus.

Un paletot en chat sauvage u-

mais en parfaite conditionsagé.

conditions faciles.

J. OSCAR BLAIS,
21, rue St-Thomas, 

  

Montmagny
C2 INO
| eo

LM Felix amsn JEL
! : dimanche, not Loosen

Pere’ Sums

——
M Mue Eager Pro,

étaient, en fin ne -

 

Ci vi-ite chez lenrs ocurs,

M. M. Marui M Irene
fad v

—o

Mo Rever Fertin. de St-siu ©,

Tern, rendait visite a con amie, Mile

‘ilberte Doesprés, ces jours derniers,

—0o—-
Mile Jeanne Rochefort, de Qué-

bee nu pu. -é le dimanche dar “i

Pavel,

—_
Mme LL. St-Hilai- et M, Lauren

Normand, d'Arvida, out passé qu 1

{ques jours en promenade chez leur

moe, Mme J.-Fdouard Norma 5.

-—0—
PM, Rosalie Gagnon, de StePadl

est venue chez sa soeur Mme Fra

« Favreau.

| TERRES A VENDRE.
* ll y u à vendre de belles ter-
res en culture, de grande super-
ficie, situées aux limites de la
ville de Montmagny ; avec mai-

 

sons ct grunges en très bon
état — roulant compris — à de
{bonnes conditions.

Pour tous renseignements,

GEORGES HEBERT, notaire
| MONTMAGNY.
| 14-JNO

(adresser à:

é- AVIS PUBLIC

tient dernièrement, en visite chez vertu d’une Ordonnance

M. Philippe Nicole, fils

M, Nicole, avec laide des voisins,

 

Drummondville, passe quelque TORDS :

rapportant

Aussi un paletot en mouton usagé.

couleur brun. Prix raisonnable et

‘LE PEUPLE”. VENDREDI LE 80 MAI 1941
—

est donné qu’en

de M. A.

Bernatchez, Protonotaire de la Cour

Supérieure de Montmagny, en date

du 27 mai 1941, il sera procéde par

le notaire soussigné, au I’alais de

Justice. situé en la ville de Mont
magny. le 16 juin 1941, à 11 hres

A.M., 4 la vente a l'enchère et l'ad-

judication des biens ci-après décrits,

appartenant à la succession Joseph-

Fucher Gagnon:

a) Un emplacement connu comme

étant le lot numéro soixante-seize

(76) du cadastre officiel de la ville

de Montmagns, borné au sud par

la rue St-Jean Baptiste, au nord et

i Vest par le Dr J.-M. Couillard, à

l'ouest par Mme Edouard Lemieux

su représentants, avec la maison

dessus construite et dépendances:

b) Les marchandises et les acces-

soires constituant un fond de com-

merce de pharmacie:

«) Les marchandises et un lot de

meubles et de comptoirs constituant

le fond de commerce de la fontaine:

d) Certaines fixtures et objets

servant à la pharmacie:

¢) Une automobile de

Ford 1910:

f) Diverses marques de commer-

Ce et de remèdes patentés portant

lex noms “Névralgol”, Hémogénol

of Produits Faguet, ainsi que divers

articles et accessoires servant à la

fabrication de ces remèdes.

Pour les conditions et détails, s’a-

dresser au notaire soussigné.

Montmagny, ce 27 mai 1941.

! GEORGES HEBERT, notaire,
Montmagnr.

marque

mai et 13 juin
-

: M. et Mme Gérard Lapointe d’Ar-

mugh étaient dimanche les hôtes de

hours puents M. et Mme Louis-0.

nov
—0—

MM. Adi Beaumont de St-David,

iE. Valois, Je Causapscal, Armand

Lemillard, de St-Jean d’Iberville, é-

“pieut de passage au bureai Bé-

% : de la semu'ne.
 

 

unie

Oe

PAPTEMES
A M. et MnGerard Morin (Y-

Le A nahren) et né un fils, van-

21 mai, sous les noms de Jo-

ph Parr.ck-Armand,

Parrain: M. Ernest Morin, fre-

“y. convraîine: MNe Claudia Laflam-

cute dé l'enfant.

—_——

 

AM, et Mine Philippe Tètu (nee

Hedwidge Fortin) ont fait baptiser

ton fils, le 92 mai, sous les noms de

| lseph-Jacques-Marcel.
Parrain et marraine: M. ot Mme

S+-François, «tj Napoléon Fortin, anele et tante des

am, Mie Rit. Mi- 1orf

- 0—
fe 23 mai, M. l'abbé G. Gariépy

Houtisé  Jusoph-Fernando-Gill--.

“il de M. «+ Mme Gérard Lacom-

“tuée Cecile Robin).

Parrain ot marraine: M. et Mme

vds Berutchez, onel- et fan

ve de Tenfant: porteuse: Mme Dis-

 

ve Mo cu ante de enfant.

—0

, MN Ma Gadi ++ Crête (AI

! 1 ‘.rge\ annoncent la naissance

£1 «Goo le 23 mai sous

 

A mande-Suzet-  

 

Pao marraine: M. et Mme

n Pathé, oncle et tante, re-

préceptes pur M. et Mme Octave

pese cu. cb 0276 6 tante de

pouf +
; - Ue

! “Too Ange Maurice Gazé (née

44 cos TeSergey un fils banti-

1. 24 1; courant, -ous les noms

Jeeph-Amedée-André.

Prrraiss M. Louis Poirier, cousins

sorrains

-

Mile Blanche Gazé, tante

Voufur
; -g—

ti no atu-si eté baptisé Jo-

gnond-Reland, fils de M. et

sold Dick (Angéline Le-

Lu arr» M. rt Mme

Proulx.

Oe

 

VARIAGES

. si, M. Amédée Ouellet,

fill de M. Jus, Ouellet, épousait

Jennne- Aimée Clavet, fille de Mme

Vi Albert Clavet,

M. Diogène Deschamps servait de

“Soin à con beau-frère; et M. Ar-

cod Claveaccompagnait sa soeur.

—0—
Le im jour, à 8 hres, a été cé-

“bré le mariage de M. Germain La-

cpye, +: <rund, fils de M. et Mme

Laberge, avee Mlle Loret-

*n Luberge, fille de M. ct Mme

Thomas Laberge. Les mariés étaient

accompagné. de leur père respec-

cf.

 

Detuye

—0—
Lundi, le 26 mai, a 8 hres, a été

béni le mariage de M. Raoul Ga-

ché, fils de feu M. Emile Gagné,

ot de Mle Alberta Gamache, fille

de M. «t Mme Séraphin Gamache,

fe notre ville. M. Napoléon Gagné

-«rvait de témoin à son frère, et

M. Gamache était le témoin de sa

fille.

Pendant la messe, un beau pro-

gramme musical fut rendu par la

chorale des Enfants de Marie, so- 

°
ciété à laquelle appartenait la ma-
riée.

Après la réception qui eut lieu à

la résidence de M. et Mme Gama-

che, les nouveaux époux partirent

en voyage à Montréal.
Nos meilleurs voeux de bonheur.

—0—

SEPULTURES
Nos sympathies à M. et Mme

Georges Barde, née Aldéa Caron,

qui ont perdu leur fillette, Thérèse,

décédée le 22 mai, à l'âge de 2 ans

et 7 mois,

—0—
M. et Mme Alphonse Coulombe

(Annette Proulx) ont aussi perdu

un bébé Noel, décédé le 23 du cou-

rant, à l’âge de 5 mois, Nos condo-

léances.

—0—
M. et Mme Sylvio Nicole, de

Québec, étaient, dernièrement, en

visite chez M. Lucien Nicole et nu

tres parents.

—0—
Mme René Lacasse, de Québec, a

passé quelques jours en notre vil-

le, chez sa tante, Mme Arthur Cou-

lombe.

—0—

Mme J.P.E. Germain, de Pont-

Rouge, était, la semaine dernière,

en visite chez ses parents. M. et

Mme Eug. Létourneau.

—0—

M. et Mme Alex, Chevron, de

Pointe-au-Père, étaient, récemment.

les hôtes des familles Beaumont et

Blanchard.
—o—

M. Chs-Henri Couillard.

de marine. est venu passer le di-

manche dans sa famille.

—0—

Mlle Pierrette Vézina, de l'Isle-

aux-Grues, passe quelque temps en

notre ville, chez M, J.-Bte Coulom-

be.

officier

—0

MARIAGE

Jeudi, à 8 hres, M. Aime Caron,

exst, shérif, conduisait à l'autel Mlie

Jeanne d’Are Couture, fille adopti-

ve de Mme Francis Favreau, M.

J.-Are. Caron, shérif, servait de té-

moin à son fils, ct la mariée était

accompagnée de M. Francis Favreau.

Après la réception qui eut lieu

à l'Hôtel Montmagny. M. et Mme

Caron partirent en voyage à Mont-

réal. Nos meilleurs voeux de bon-

heur les accompagnent.

—0—

CONFERENCE DE
M. l'abbé J. DIAMENT

M. l'abbé Joseph Diament, profes-

secur au Collège de Sainte-Anne de

mercredi soir

Etienne-
la Pocatière, était

dernier, l'hôte du cercle

Paschal-Tuché.

L'éminent professeur a donné au

couvent, sous les auspices du Cer-

cle, une très instructive conférence

intitulee “Le soleil et ses influen-

ces terrestres”, conférence, avouons-

le, très difficile à résumer pour des

“profanes”. Aussi faut-il y renon-

cer. Cependant nous pouvons tirer

parti de la conclusion: “Devant Vin-

comparable puissance et sagesse du

Créateur de l'Univers,  humilions-

nous profondément reconnaissant

notre petitesse et notre incapacité

Adorons et louons d’un coeur recon-

naissant l« divin Auteur de toutes

choses.”

M. l'abbé Diament donna aussi des

vues intéressantes sur le sujet trai-

té ainsi que sur le Collège de Ste-

Anne.

Mlle Lucienne Paré, vice-prési-

dente du Cercle, présenta, le confé-

rencier, et Mlle Aline Chevron, se-

crétaire, le remercia.
À l’entrée des visiteurs Mlle Fran-

çoise Bernier joua avec brio une

pièce musicale. Mlle Angéline Cor-

riveau, accompagnée au piano par

Mile Bernier, chanta avec âme “Ma

Normandie”.

La soirée se termina par le chant

de l'hymne national.

SAINT-PAUL du Buton

 

Baptêmes:

M. et Mme Laurent Gandreau, née

Aline Richard font part à leurs pa-

rents et amis de la naissance d’une

fille baptisée le 14 mai.

Parrain et marraine M. et Mme

Napoléon Boulet oncle et tante de

l'enfant.

—M. et Mme Solyme Gagnon, née

Jacqueline Bélanger font part à

leurs parents et amis de la nais-

sance de leur premier enfant, une

fille baptisée le 19 mai,

Parrain et marraine M. et Mme

Edmond Bélanger grands parents

de l'enfant.

Porteuse Mme Alphonse léÉtour-

neau.

-M. ct Mme David Roy, née

Maric-Ange Côté annoncent la nais-

sance d’un enfant baptisé le 21 mai.

Parrain et marraine M. et Mme

Lucien Côté cousins de l'enfant.

Nos félicitations.

Décès

Le 14 mai, est décédée à l'Hôtel-

Dieu de Québec Mme Thomas La-

breeque, née Léda Therrien, elle

était agée de 50 ans et lnisse dans  le deuil outre son époux, plusieurs 

 

 

d'obtenir.

_

   

 

 

 

POUR QUE LE PUBLIC APPRÉCIE À SA JUSTE VALEUR L’UN
DES MEILLEURS PRODUITS FABRIQUÉS AU CANADA...

LE GIN MELCHERS CROIX D’OR
On a interdit l'importation directe au Canada des genièvres de
Hollande. Le public qui était porté à croire que les genièvres
importés étaient des produits de qualité supérieure se rend compte
maintenant que depuis au delà de 40 ans Melchers fabrique dans
notre pays même l'un des meilleurs genièvres qu'il soit possible

Voilà pourquoi vous devriez vous-même acheter du
Gin Melchers Croix d’Or de préférence aux genièvres qui étaient
naguère importés de Hollande.

{ Melchers est distillé 1007. Il est méme distillé 4 fois pour assurer
sa qualité uniforme, sa pureté et sa saveur.

Melchers est produit et embouteillé dans notre propre distillerie
Ÿ moderne sous la surveillance de nos propres distillateurs et

chimistes expérimentés.

Nous savons quelles matières premières de tout premier ordre
Ÿ entrent dans la fabrication du gin Melchers. Cependant, lorsque

vous achetiez des genièvres importés de Hollande, vous obteniez un
produit qui était fabriqué à plus de 3000 milles d'ici, en dehors du
contrôle du gouvernement canadien.

Le Gin Melchers Croix d'Or est vieilli — son âge est inscrit sur une
1 bande spéciale du départementde l'accise quirecouvre le bouchon.

Exigez cetts garantie.

Le Gin Melchers Croix d’Or est l'un des plus purs genièvres que
Ÿ l'on puisse obtenir, Il possède au

Gin’' telles que prescrites par le ‘Loi des Aliments et Drogues‘
du Canada.

Melchers contribue à l'effort de guerre du Canada parce qu'il est
3 fabriquéde matiéres premiéres canadiennes — de grains cana-

diens triés sur le volet — dont le prix est de deux a trois fois supé-
rieur à celui des matières prernières importées.

Melchers a été le premier genièvre fabriqué au Canada — il est
4 donc le Dlus ancien.

En achetant du gin Melchers Croix d’Or, vous ne pouvez vous
tromper. Suivez l'exemple de milliers de Canadiens — achetez-le et
essayez-le . . . Vous ne manquerez pas de constater que le Gin
Melchers Croix d’Or possède tout le moelleux, toute la saveur

 vivifiante d’un produit de qualité vraiment supérieure.

Exigez toujours

LE GIN

 Melchers
CROIX D'OR

“RIEN NE REMPLACE LA QUALITE.

ACHETEZ DES PRODUITS CANADIENS—ILS SONT MEILLEURS”

PRODUIT DE MELCHERS DISTILLERIES LIMITED, MONTREAL ET BERTHIERVILLE Miser

plus haut point les qualités du

 

   L
enfants.

Ses funérailles ont cu lieu za-

medi le 17 mai au milieu d'une assis-

tance nombreuse de parents et

amis.

—Mardi le 20 mai, ei décédée

après plusi>urs samaines de maladie

Mme Vve Zéphirin Fournier nés

Elmina Boulet, à l'age de 6 uns et

ti mois,

La défunte était la belle socur de

MM. et Mmes Wilfrid Morin et Ar-

thur Journault et de M. David Col-

lim de Montmagny, de Mme Elzéai

Boulet de St-Paul de M. Godfroid

Coulombe de Berthier en bas de M.

Napoléon Tollin de N.-D. du Rosaire

et de Mmu Louis Boulet de Water-

bury Conn. elle laisse aussi plu-

sieurs neveux et nièces ainsi que

des cousins.

Ses funérailles ont cu licu ven-

dredi, le 24 mai a 9hrs dans légiise

paroissiale. Le service fut chante

par M. le vicaire R. Boucher.

Les port urs étaient tous neveux

de la défunte MM. Albéric Boulet,

Ovide Boulet, Henri Boulet et Lau-

rent Boulet. M. Omer Boulet portait

la croix et M. Joseph Langlois con-

duisait le corbillard.

Mmes Joseph Langlois et Emile

Roy nièces ont fait la quête durant

le service, Après le service, le corps

fut inhumé dans le cimetière  pa-

roissial,

A ces deux familles en deuil, nous

offrons nos plus sincéres sympathies.

Autre décès

C’est avec regret que nous avons

appris la mort de M. Cyrille Roy

autrefois de cette paroisse ct dé-

cédée à Armargh le 8 mai, à l'âge

de 75 ans, Le défunt était le père

de M. Emile Roy et de Mme Ernest

Blais de notre paroisse à qui nous

offrons nos plus sincères  sympa-

thies.
Une ancienne  paroissienne est

aussi décédée à Authier, Abitibi,

dans la personne de Mme Onézime

Gaudreau, née Angelina Proulx.

Flle était âgée de 60 ans. Elle avait

quitté notre paroisse avec sa fa-

mille il y a 25 ans pour aller s’éta-

blir à Authier. La défunte était la

socur de Mme Adélard Boulet de

MM. Ferdinand et Eugène Proulx,

Ia belle soeur de M. Odilon Caston-

guay, de Mme Wilfrid Langlois et

Mlle Maric Gaudreau tous de St-

Paul.
A cette famille en deuil nous of-

frons nos plus sincéres sympathies.

M. ct Mme Ernest Gosselin et

leur famille nous ont quittés pour

demeurer à Notre Dame de la Paix,

en Alberta.

SAINT-PIERRE
Met Mme Léo Coulombe née

Lucienne Létourneau font part
d deurs parents et unis de
naissance d'une fille baptisee de
24 mat sous les prénon.- de Mas
Suzanne Jacqueline

Pairain, M. Gérard Condom,
marraine Me Pierrette Coulem
be, oncle et tante de Fentant

Porteuse. Mme Joseph Coutoirte
crand mamam de l'entant

 

 Nos félicitations.

Mlle Marie-Anne Gagne du
Cap St-lgnace, était de
chez M. Jean Létourneau.

passage

u M. er Mme Gosselin,

M. David Collin, de Montma-

ny, est venu passer quelques jours

dans =a famille.

—M. Arthur Bernier ainsi que

M. et Mme Robert Bernier se sont

rendus à Québec samedi, assister

au mariage de Mlle Analda Gagné

à M. Emile Blondeau.

-MHe Rosalie Gagnon s'est ren-

due à Montmagny la semaine der-

nière en visite chez sa soeur Mme

Francis Favreau.

M, Albert Dubé de Québec était

la semaine dernière chez sa soeur

Mlle Alice Dubé.

M. Albert Gosselin et sa fille

Mile Gilberte Gosselin sont venus

passer quelques jours dans leur

 

famille,

NOTRE-DAME du Rosaire

Naissances:

A M. ct Mme Joseph Dion (Zoë

Plante) est né un enfant .

Parrain ct marraine: M. et Mme

Antoine Plante, grands parents de

l'enfant.

—Le 15 mai à M. e( Mme Napo-

léon Collin (Marie Paule Robin) une

fille Marir-Annette Micheline.

Parrain et marraine: M. et Mme

Joseph Isabelle d’Armagh, oncle et

tante de l'enfant,

Mariage
Le 10 mai, a été béni le mariage

de M. Joseph Boulet et Mme Vve

Donat Godbout (Alma Blais).

Nos meilleurs voeux de bonheur.

A l'hôpital

Mme Joseph Dion est à l'Hôtel-

Dieu de Québec depuis près d’un

mois.

Communion Solennelle

Cette cérémonie touchante eut lieu

mereredi 21 mai, à la messe de Thrs

Il y eut allocution de M. le Curé

aux enfants, chant de cantiques

appropriés. Le lendemain fête de

l'Ascension, après les Vêpres à 3 h.

profession de foi et remise de di- 
Nous souhaitons heureux voyage plômes d'instruction religieuse.

 
M Fabt- Charles Létourneau,

MM. et Mmes JL A Blondeau et
Robert Tétourneau de Québec
sent vents Visiter M. et Mine
rome Letourneau.
Mo oct Mme Ludovic Vachon

de Quebec, etaient les hôtes de
Met Mie Robert Proulx, di-
much dernier.

Mile Blanche Hélène Gamache
pue GHelque temps à l'ierreville,
chez ou hère M Philippe Ga-
nee

BUREAU DELAGRAVE
Me Mure Armand Proulx,

tont quiet à leurs parents et Amis
de le nui--ance d'un fils baptisé
sous le noms de Jean Guy, Gilles
Josepts Parrain et marraine M.
ct Meue Narcisse Proulx, grands
parents de l'enfant. Porteuse
Mie Rerthe Proulx, tante de
l'entant

Nos deticitations.

Oh cstonce pour le 7 juin le
mariage de M. Omer Samson
uls de feu Jos Samson, à Mlle
lease oF re Bouffard, fille de
Mo luvène Bouftard de Berthier.
M. \ecustin Gallibois de Val-

lexheld, était dunanche dernier
cn promenade dans sac famille.
Mie Yvonne Breton est partie

pour une promenade à Québec.
Nou lat souhaitons bon voyage.
Mme Lugène Breton, de S.-

Valier, était ces jours derniers
hate de son frère M. Philippe
liset.

Met Mine Barthelemy Clou-
ter de Ste-Perpétue, étaient di-
manche en visite chez M. Georges
Blanchet.

FETE OU RO!
9 JUIN, 1941

Billets à prix réduits
Entre toutes les stations au Canada

et pour certains endroits aux

Etats-Unis.

TARIF SIMPLE PLUS UN QUART

Pour billet aller et retour

ALLER -- De midi vendredi, 6 juin

jusqu’à 2.00 p.m. lundi, 9 juin 1941

RETOUR - départ jusqu’au dernier

train du mardi, 10 juin, 1941

(Heure solaire)

Minimum des prix réduits: 25€

Renseignements et billets sur de-

mande à F, FORTIER, Agent du

Trafie-Voyageurs, Pacifique Cana-

dien, Gare du Palais, Québec, repré-

sentant toutes les lignes de naviga-

tion océanique ou encore, en s'a-

dressant iv P.-E, GINGRAS Agent

de District Gare Windsor Montreal,

PQ.
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